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La vraie 

i Un journal de Berlin estime que la 
guerre telle qu'elle est faite par les 
armées du Kaiser est encore trof> 
humaine. Et il donne ce mot d'ordre 
aux Allemands : « Soyons durs I » 

Trop humaine, cette immonde guerre 
allemande sur laquelle la publication 
des rapports officiels belges et français 
vient de jeter une si terrible lumière ? 
Les Allemands ne peuvent pas ignorer 
que les soldats qui combattent sous leur 
drapeau multiplient les atrocités de 
toutes sortes, qu'ils se conduisent com-
me n'oseraient pas se conduire les pires 
bandits. Ils savent que les monstrueux 
forfaits perpétrés par ces hordes cri-
minelles provoquent partout un formi-
dable mouvement d'horreur. Et ils ne 
se déclarent pas encore satisfaits 1 Leur 

fsoif atroce de crimes ne se trouve pas 
encore apaisée ! Ils trouvent que, même 
lorsqu'ils pillent, lorsqu'ils cambriolent, 
lorsqu'ils incendient, lorsqu'ils violen-
tent, lorsqu'ils massacrent, lorsqu'ils 
assassinent, les soldats allemands se 
montrent encore trop doux. Qu'est-ce 
qu'il leur faut ? 

« Soyons durs ! » déclare la feuille 
berlinoise : il ne faut point douter que 
ce cri sauvage ne traduise de façon très 
fidèle les véritables sentiments de l'Alle-
magne, Ce cri est un aveu. Il suffirait 
à nous prouver, si nous n'étions con-
vaincus déjà de celte vérité, que les 
formidables atrocités commises par les 
troupes germaniques ne sont pas des 

\crimes isolés et ne sont même pas des 
crimes exclusivement militaires, mais 
bien des crimes allemands, c'est-à-dire 
des crimes voulus par l'Allemagne tout 
entière. -, 

Au lendemain de la toute récente pu-
blication du rapport officiel français, 
quelques-uns ont posé chez nous la 
question des coupables. On a demandé : 
« Puisque les forfaits ont été perpétrés-
par ordre, quels sont les chefs alle-
mands responsables ? » Le Temps, 
répondant à celte question, rappelle les 
noms de quelques-uns de ces chefs plus 
particulièrement connus et qu'il appelle 
des « criminels de marque ». 

Il cile ainsi : « Le duc \le Brunsivick, 
toui participa au cambriolage du châ-
teau de Baye ; le général Clauss, qui 
dirigeait les tueries de Gerbéviller et 
de Fraimbois ; le général von Forben-
tier, qui extorqua une contribution de 
guerre à Lunéville ; le général von 
Durach et le prince de Willenstein, qui 
commandaient les Wurtembcrgcois et 
les uhlans pendant l'incendie de Clcr-
mont-en-Argonnc ; le baron van Wal-
dersee et le major von Lcbedur qui frac-
turaient les secrétaires et les boites à 
bijoux du chàlcau de Bcaumont : le 
général von llceringcn, le bombardeur 
île Reims ; le général Fabricius, Badois 
au grand gosier sinon à la grande âme, 
qui vida les caves de Baccarat ; cl ce 
smis-o^iicicr V/ciss, qu\ surveillait l'en-
lèvement des coffre-forts dans les^ usi-

Sliçs de Lunéville, où, avec un excès de 
candeur confianle,nos malheureux com-
patriotes l'avaient maintes fois accueilli 
quand il venait avant la guerre, sous 
'un prétexte connue rein!, préparer ses 
futurs exploits. » El notre grand con-
frère ajoute : « Les voilà ions déshono-
res et cloués ail pilori. » 

On pourrait ajouter aux noms de celle 
liste rouge bien d'autres noms, et par 
exemple celui du général Stcnger, qui 
dans un ordre du jour tristement célè-
bre donna pour instruction aux troupes 
de ne plus jaire de prisonniers et de ne 
laisser en arrière aucun vivant.On pour-
rait aussi clouer au pilori le général, von 
Bissing, ce sinistre gouverneur de la 

\pclqique., qui a proclamé dans un ordre 
du jour non moins odieux que c'est « toi 
devoir sacré pour les chefs militaires 
d'user des vwyens extrêmes » et que 
« lés innocents doivent souffrir avec les 
coupables ». Mais nous n'en finirions 
pas si nous voulions établir une liste 
complète, car ils sont trop. 

A quoi bon d'ailleurs, puisque, nous 
le répétons, les actes de bandistisme 
commis par les soldats allemands sous 
les ordres de tous ces généraux qui sont 
plutôt dès,chefs de bandes que des con-
ducteurs d'armées, sont des actes pour 
lesquels l'Allemagne tout entière pro-
fesse la plus rive admiration ? Et non 
.seulement l'Allemagne se montre ani-
mée du plus vif enthousiasme pour les 
auteurs de ces forfaits, mais encore, 
comme on le voit par, le langage du 
journal de Berlin, elle est d'avis que 
tous ces misérables ne sont pas encore 
assez misérables, qu'il faut qu'ils se 
montrent plus durs encore, c'est-à-dire 
plus lâches, plus cruels, ]>lus immon-
des. Dès lors, il n'y a qu'une conclusion 
à tirer de tout cela : c'est que les cri-
mes des armées allemandes sont les 
crimes de toute l'Allemagne. 

Les coupables ne s'appellent pas duc 
(/(,• Brunsivick ou général Clauss. prince 
«il Willenstein ou général ron l'ecrin-
ïïen: Us ne s'appellent pas général S'en-
i/er ou général von Bissing. Les coupa-
bles n'ont qu'un nom, et ce nom est : 
Allemagne. 

C'est au nom de l'Allemagne, c'est au 
nom de l'Allemagne tout entière que 

, ïaiuvre monstrueuse de ruines et de 

sang a été accomplie. C'est l'Allema-
gne tout entière qui a voulu les crimes 
et les attentats de la guerre qui sera 
pour elle devant h'IHstoire la guerre 
immonde. Et c'est elle encore qui, non 
contente d'applaudir aux forfaits déjà 
perpétrés, a le front de réclamer de 
nouvelles abominations et de nouvelles 
infamies, 'des abominations toujours 
plus abominables, des infamies toujours 
plus infâmes... \ 

Au jour du règlement des comptes, 
c'est elle qui devra expier. 

CAMILLE FERDY. 

Le poids de Madame 
Nous empruntons cette amusante anec-

docte au Bulletin des Armées de la Répu-
blique : , 

Il y avait à X..., en Alsace, un garde géné-
ral allemand (Forstmeister). Quand, à l'ap-
proche de nos troupes, les fonctionnaires im-
périaux de la petite ville .se hâtèrent de dé-
camper, il fit comme les autres, et lui qui 
connaissait si bien les sentiers de la monta-
gne (ce forestier laissait même son nom à 
un petit col des Vosges environnantes),. il 
témoigna, ce jour-là, une préférence marquée 
pour le chemin de la plaine qui va du côté 
du Rhin. 

On eut l'occasion depuis, de visiter sa mal-
son ; elle était meublée et aménagée avec le 
goût habituel à ces braves Allemands : cha-
que table ou guéridon s'ornait d'une sorte 
d'affreuse nappe au crochet — œuvre de ma-
dame — et tout objet portait son inscription 
indicatrice ; il n'y avait pas moyen de con-
fondre le lavabo avec la serviette, ni les 
coussins du divan avec le casieT à journaux. 

Bref, c'était un intérieur bien allemand et 
très heimlich. 

Aux murs de la wohnstube — chambre à 
demeurer — brillaient les chromos classiques 
et, bien en. valeur, un petit cadre, contenant 
une manière de notice imprimée. Ah ! que 
devait être précieux ce diplôme en minia-
ture,' pour avoir mérité, s'il vous plaît, la 
place d'honneur, entre l'image du Christ et 
un portrait d.e Bismarck I 

On parcourut avec curiosité ce texte ger-
manique, évidemment Important. On eut la 
surprise de ne déchiffrer qu'une attestation 
de pesage dont voici la traduction : 

BALANCE MUNICIPALE DE BONN 
(marchandises et personnes) 

Sur la demande de... Pour Mr.„ A été pesée : 
Madame la garde générale (ici le nom) 
Poids brut : 73 k. 4. — Coût : 10 pfennigs. 

Bonn, le 8 Juin 1907. 
Le maître de balance ; signature illisible. 

Voilà, le document patriarcal que la famille, 
gardait .avec tant de piété ! Toute la senti-
mentalité allemande se retrouve dans ce l'éti-
chisme ingénu et comique — si toutefois l'on 
peut "parler de sentiment à propos de poids 
brut. ; ' • ■ ; 

Il est vrai que Mme la garde générale tirait 
fierté, sans doute, de ses 73 kilos ; ce poids 
est réservé d'ordinaire, dans la hiérarchie 
forestière allemande, aux femmes des sous-
inspecteurs. 

L'QOOUPBUOQ mm 
i lis Mus 

I.e « Bulletin des Ardennes » nous com-
munique les renseignements suivants sur 
l'occupation allemande dans Jes Ardenhes et 
notamment dans la région de Sedan. Ils 
émanent d'une personne appartenant à l'U-
niversité française. Cette personne a pu 
s'ocKappêr du territoire envahi, et le témoi-
gnage qu'elle nous apporte doit être accuelli 
avec la plus entière confiance . 

Quand les Allemands ont envahi les Ar-
dennes, les blés n'étaient pas rentrés. Une 
partie, de la moisson a été perdue ; les 
champs de blé et d'avoine ent été piôtinés 
par les fantassins et la cavalerie, écrasés 
par le passage de l'artillerie. Les froments 
et les avoines coupés et mis en javelles sur 
le sut y sont restés exposés à toutes les in-
tempéries ©t ont germe sur place. Les Alle-
mands ont tenté ue sauver ce qu'ils ont pu, 
on réquisitionnant les hommes valides pour 
rentrer le reste des récoltes. 

La récoite, des pommes de terre et des bet-
teraves a été bonne. Inutile de dire que les Al-
lemands en ont profité. Ils ont'annoncé qu'ils 
prendraient la totalité des récoltes des émi-
grés et les deux tiers des autres. La question 
du ravitaillement semble les préoccuper 
beaucoup. Ils ont fait de multiples enquêtes 
sur le nombre de tètes de bétail dans les fer-
mes ; sur l'évaluation des récoltes ; sur la 
production industrielle possible ; sur le stock 
disponible en blés et en farines. Le recense-
ment de la population restante a été soi-
gneusement opéré. Enfin les Allemands ont 
réquisitionné des hommes pour battre le blé 
et faire les semailles. Mais là surface ense-
mencée est bien inoins grande qu'à l'or-
dinaire. 

Le pain a été rationné. Chaque personne 
ne recevait qu'une livre de farine par jour. 
Quelques moulins fonctionnent, et des culti-
vateurs sont réquisitionnés pour y mener du 
blé. Les Allemands rendent 70 % en farine et 
gardent le reste. Aussi, en maints villages, 
on a repris les vieilles coutumes ; les pay-
sans ont battu leur blé au fléau et fait cuire 
leur pain à domicile, pour dix ou quinze 
jours à ta fois. Notons qu'au début de l'inva-
sion, le .pain a manqué sur plusieurs points 
pendant quelques jours, de même que le su-
cre, le café, le sel, les allumettes et le tabac. 
Mais cette situation ne tarda pas à s'amélio-
rer; les Luxembourgeois et même des Al-
lemands vinrent, en automobile, vendre en 
cachette aux franais les denrées qui leur 
manquaient. Le café .valait 5 francs le kilo : 
le pétrole 1 franc le litre, et il était fort rare 
au début de novembre. Pour se procurer les 
provisions du ménage, des femmes et des en-
faits on dû faire trente kilomètres, la hotte 
sur le dos, ou bien poussant une petite voi-
ture. 

La vente de l'alcool est interdite. La poste 
no fonctionne pas. Les chemins de fer ne 
servent qu'aux transports militaires. Des 
plaques Indicatrices en allemand ont été 
placées aux carrefours des routes, aux passa-
ges à niveau. L'heure allemande a été im-
posée dans certains villages. 

,' A Remilly, Villers-ic-Tourneur, Pouru-
Saint-Rémy, Pouruaux-Bois, Carignan, les 
écoles sont rouvertes et les maîtres français 
y travaillent librement, sans être inquiétés 
par les Allemands. Ceux-ci se font tout doux 
pour se concilier la population. Leur thème 
favori do propagande es"t que la France agri-
cole et l'Allemagne industrielle se compléte-
raient admirablement et que nous devons 
nous allier aux Allemands' contre l'Angle-
terre. 

Les résultats de cette campagne sont abso-
lument nuls. La population subit avec hor-
reur les exigences allemandes; L'ennemi a 
fait dresser la liste des habitants astreints 
nu service militaire., des >o<:nes pens des 
dusses 1914 et 19U. rie* auxiliaires et des ré-
formés. Tous ont reçu l'ordre de ne pas quit-
ter leurs villages, et on '.es fait travailler au 

nettoyage des rues, à l'entretien des routes, 
à la construction des ponts, comme si l'occu-
pation devait être définitive. 

Mais les Ardennais ont toujours sous les 
yeux le spectacle ues àïrdciies commis:; oi 
des villages incendiés : la Chapelle, Uivone, 
Donchery, Villers-devant-Mouzon, Matton, 
Glaires, Yoncq, le faubourg de Mouzon, Chau-
mont-Noyers 1 Ils noublieht pas les scènes de 
pillage méthodique, les autos et les voitures 
chargés de meubles, d'objets précieux, de 
stocks de laine, de drap, de marchandises 
de toute sorte. Dans les usines de Sedan et 
de la vallée de Raucourt, toutes les machi-
nes-outils ont été enlevées. Ce souci de démé-
nagement intégral s'accorde d'ailleurs assez 
mal avec la jactance des Allemands et leur 
comédie d'installation définitive. 

La cathédrale de Soissons 
que les Allemands bombardent à nouveau 

depuis quelques jours 

La visite das navires neutres 
La réponse de l'Angleterre 

à la noie des Etats-Unis 
Londres, 11 Janvier. 

La réponse du gouvernement britannique 
à-la note des Etats-Unis déclare que tous les 
points visés seront soigneusement étudiés 
avec le même esprit amical et la même fran-
chise dont s'inspira la note américaine. 

'Le gouvernement anglais admet le principe 
énoncé par les Etats-Unis que les belligérants 
ont le droit d'intervenir dans le commerce 
entre neutres, uniquement pour protéger leur 
sécurité nationale, et même, en ce cas, dans 
les seules limites compatibles avec cet, objet. 
■La,réponse britannique exprime l'opinion' 

qu'un malentendu parait exister en co qui 
concerne le uegré d'intervention de la Grande-
Bretagne dans le commerce des Etats-Unis. 
Comme preuve a l'appui, la réponse cite les 
chiffrés des exportations laites de New-York 
vers les pays suivants, au cours du mois de 
novembre W14, comparés avec les chiffres de 
la même période de 1913 : 

. Danemark, 7.101.000 dollars, contre 558.000 
dollars ; Suède, 2.85S.000 dollars, contre 
377.0C0 dollars ; Norvège, 2.388.III dollars, 
contre 477:000 dollars ; Italie, 4.781.000 dol-
lars, contre 2.071.000 dollars, 

' Tous ces chiffres accusent une augmenta-
tion considérable. 

Seule, la Hollande conserve à peu près le 
même chiffre. 

La note fait ressortir, bien qu'il soit évi-
dent, le fait que la guerre a eu une influence 
fâcheuse sur certaines grandes industries, 
celles, par exemple, qui utilisent le coton. Ce 
l'ail est dû, probablement, à la diminution 
de la puissance d'achat de ta France, de 
l'Angleterre et de l'Allemagne. 

Eu ce qui concerne la détention des cargai-
sons dé cuivre, la réponse ,cite les chiffres 
américains de l'exportation des Etats-Unis vers 
ies pays neutres ne l'Europe, chiffres qui ac-
cusent tous une importante augmentation 
semblant indiquer que la plus grande partie 
de ce métal est. nécessaire, non pas à la pro-
pre consommation des pays neutres, mais à 
quelques:uns des belligérants qui se trouvent 
dans 1 impossibilité a'importer directement. 

Pour les denrées alimentaires, l'Angleterre 
est disposée à admettre' que telles d'entre 
elles ne devraient pas être détenues sans 
qu on présume qu'elles sont destinées à l'en-
nemi, mais l'Angleterre ne peut pas faire de 
promesses définitives à ce sujet, elle l'ait re-
marquer qu'il est essentiel que les navires 
suspects soient amenés dans un port pour 
subir un examen soigneux. 

La réponse fait ensuite remarquer que le 
danger croissant, consistant dans le» fait que 
les pays neutres limitrophes de l'ennemi, 
deviennent, pour ce dernier, une base do ra-
vitaillement d'une importance sans précé-
dent. En conséquence, dans l'intérêt de sa 
sécurité nationale, l'Angleterre essaie d'in-
tercepter les marchandises réellement desti-
nées à l'ennemi, sans s'occuper si ces mar-
chandises sont neutres de bonne foi. 

La réponse mentionne le petit nombre des 
bâtiments qui ont été envoyés devant les tri-
bunal des [irises, du 4 août au 3 janvier cou-
rant. Le nombre des navires se rendant en 
Hollande, en Italie et dans les pays Scandi-
naves, a été de 773, dont 45 seulement ont 
été déférés au tribunal. 

La note dit aussi que le coton n'a jamais 
été inscrit sur la liste des marchandises de 
contrebande, mais que l'attention de l'Angle-
terre a été particulièrement attirée sur le fait 
qui du. cuivre a été dissimulé dans des bai-
les de coton, et le seul moyen de prouver 
cette fraude est de décharger les balles et de 
les peser, mesure qui n'est possible que dans 
un port anglais. 

La note indique, enfin l'impossibilité dans 
laquelle se trouve la Grande-Bretagne de 
penuettre l'exportation du caoutchouc aux 
Etats-Unis, d'où cette marchandise est réex-
portée à destination des belligérants. 

L'opinion en Angleterre 
Londres, 11 Janvier. 

Le Daily Telegraph dit : 
, t Nous avons confiance que la réponse de 
l'Angleterre à la note des Etats-Unis sera re-
connue, aux Etats-Unis, comme une solution 
juste et modérée de difficultés inévitables. » 

Le Mornihg Post dit : 
• La réponse de l'Angleterre à la note des 

Etats-Unis dissipa suffisamment les gTiefs 
de l'Amérique. Cette réponse expose une 
cause très bonne, avec beaucoup de modéra-
tion. » 

, Mais le Morning Post reproche au gouver-
nement britannique d'avoir abandonné son 
ancienne nratiaue aui consistait dans 1» con-

fiscation de toutes les marchandises enne-
mies, même portées par des vaisseaux neu-
tres. 

« Chaque livre de marchandise ou de maté-
riel.» qui entre en Allemagne prolongera la 
guerre. Pourquoi devons-nous traiter avec 
modération le commerce et les intérêts de 
l'Allemagne, qui a traité si impitoyablement 
les propriétés et la vie des citoyens en Bel-
gique, en France et en Pologne ? Nous avons 
déjà trop souffert des relâchements apportés 
en faveur des neutres à notre surveillance. 
De nouveaux relâchements sont impossibles 
sans trahir, de façon intolérable, la cause 
pour laquelle nous combattons. » 

Le Daily Mail écrit : 
« La réponse à la note des Etats-Unis con-

vaincra la majorité des Américains que les 
griefs allégués n'ont pas de fondement so-
lide. Elle démontrera, d'une manière satis-
faisante, qu'il reste peu de motifs à diffé-
rends entre les deux nations commerciale^. » 

Le Daily News dit : 
c La réponse de l'Angleterre aux Etats-Unis 

prépare la voie pour une complète entente 
entre ces deux pays. » 

Le Daily Chronicle dit : ^ 
• La réponse est empreinte du même es-

prit amical et pratique que la note améri-
caine. En présence des chiffres cites, nous 
sommes forcés de nous demander, non pas 
si la marine est trop intervenue, mais si elle 
est assez intervenue. » ■ 

Le Times approuve entièrement la réponse 
de l'Angleterre et il a confiance qu'elle sera 
bien accueillie en Amérique. 

L'Angleterre autorise 
certaines importations en Italie 

Rome, 11 Janvier. 
Une note du gouvernement anglais an-

nonce qu'il permet l'importation, en Italie, 
du nickel, du plomb, de l'aluminium, du fer, 
des pyrites, du silicate, du caoutchouc et du 
pétrole, à condition qu'ils soient exclusive-
ment destinés à l'industrie italienne. 

Venant après les vexations què le com-
merce de Gênes prétend avoir eu à subir de 
la part de la flotte franco-anglaise, cette au-
torisation cause, dans l'opinion italienne, un 
soulagement général, en même temps qu'une 
impression profonde. 

Uns victoire de la langue française 
La « Lothringer Zeitung », journal publié 

à Metz et chargé de répandre en Lorraine 
les mensonges allemands, va être également 
publié en français. 

C'est le gouverneur de Thionville qui en a 
ainsi décidé, car il a bien été force de recon-
naître, dans la proclamation qu'il a fait af-
ficher à cette occasion, qu' « une partie de 
la population, bien qu'appartenant depuis 
quarante-trois ans à l'empire allemand, ne 
savait pas encore l'allemand ». 

Si, en Alsace, les commandants prussiens 
peuvent exiger que l'on ne -parle plus- fran-
çais et que les enseignes mômes soient pros-
crites, il ne peut en être de môme en Lor-
raine. Le;s Lorrains n'auraient plus pour 
s'expliquer que le langage des sourds-
muets. 

Et parce que nos courageux compatriotes 
sont restés si énergiquement fidèles à notre 
langage, ce sont les Allemands qui doivent 
s'incliner. 

Il faut, s'ils veulent ôtre entendus d'eux,, 
qu'ils se mettent à parler français. 

On Bourreau poursuivi pour Meurtre 
Rome, 11 Janvier. 

La police d'Ancône a mis en était d'arres-
tation le bourreau autrichien Iutini, arrivé 
de Raguse, où il avait à exécuter plusieurs 
habitants de cette ville pour le compte 
de l'Autriche. Iutini , sera poursuivi pour 
meurtre. 

Les Fragiles et la Guerre 
On a consulté bien des Sybilles depuis 

l'ouverture des hostilités. La revue l'Opinion 
poursuit cette enquête dans le monde spé-
cial des prophètes. Et voici la réponse qu'elle 
a reçue de Mme Albane de Siva : 

A partir du 31 décembre, la fortune de l'Alle-
magne est détinitiveinent compromise. Guil-
laume II commence à ne plus pouvoir retenir 
l'impatience de son peuple ; la révolution fer-
mente en ses Etats. Toutes les planètes en son 
thème sont rétrogrades et annoncent la 
défaite. La lassitude et le manque de con-
fiance de ses soldats provoquent des reddi-
tions nombreuses. Pourtant, la lutte continue 
acharnée. 

A partir du 11 janvier jusqu'au 15, l'Angle-
terre et la Franco font une bonne besogne. 

Bu 15 au 20, la France et la Russie travail-
lent efficacement à se rejoindre. 

Passé le 20 janvier, le kaiser est de plus en 
plus malade : une maladie de la gorge, pro-
venant d'une intoxication du sang contractée 
à l'âge de vingt-quatre ans, fait des ravages 
et provoque en même temps des douleurs 
excessivement violentes dans les jambes et 
les chevilles ; cette souffrance reste à l'état 
aigu pendant six, jours. 

Du 26 au 27, l'armée belge, pleine de con-
fiance, fait un effort suprême. . 

A cette époque, toutes les armées alliées 
ont pris définitivement une offensive qui fait 
pressentir la désorganisation prochaine de 
l'armée allemande. . , 

Le 27 janvier est la date de l'anniversaire 
de naissance de l'empereur Guillaume, et l'an-
née 1315 lui est tout particulièrement funeste, 
car c'est en cette année que vont se réaliser 
les terribles promesses des étoiles qui ont pré-
sidé à sa nativité. En effet, oelles-ci doivent 
le rendre victime de son manque de prudence, 
amenant pour lui le malheur et la disgrâce, 
le faisant' souffrir par les armes ; en même 
temps qu'elles le prédisposant à se laisser 
mourir de faim plutôt que de,subir la servi-
tude et la contrainte, elles lui ont donné une 
volonté puissante et la tendance à employer 
des méthodes fantastiques. Elles l'ont, rendu 
tenace dans ses désirs, fortement attaché au 
pays, hautement acquisitif, mais très impres-
sionnable. Son signe ascendant, le Cancer, 
blessé de mauvais aspects, indique que, 
comme, le crabe, il pourrait Teculer. Pour 
réussir, il eut dû chercher à conserver le sens 
moral et pratiquer la vertu. D'autres aspects 
nous indiquent qu'il s'abaissera dans la vie 
par un coup d'audace et par des alliances 
malheureuses. Les astres l'exposent à la cap-
tivité, à l'emprisonnement, soit comme pri-
sonnier d'Etat, soit comme la victime d'un 
destin implacable.*Sa renommée sera'mau-
vaise et sa mort violente ; menacé pa.r le 
glaive, il mourra étouffé ou oendu. 

Le 50 janvier, au petit matin, il est en ex-
trême danger. 

Du 12 au 13 février, les alliés sont assem-
blés et on cause de la paix, qui no saurn.it 
après cette date se faire longtemps attendre. 

Cependant, les difficultés naîtront sur 1er, 
conditions, et ce, n'est nue fin maTs que l'on 
sera d'accord. Le 14 juillet marouera la date 
du' premier versement de la rançon prus-
sienne. / 

Mais on ne peut en conclure que la paix 
o-Anéraie râenera. 

ouïes repousses 
Nous progressons sur divers points, notamment autour 

de Soissons et en Champagne. - Sur le reste 
du front, toutes les positions acquises 

ont été maintenues. 
Copenhague, 11 Janvier. 

Selon une information de la Gazette de 
Cologne, M. Georges Weill est déclaré déchu 
de sa nationalité' par le ministère d'Alsace-
Lorraine, conformément à l'article 27 de la loi 
sur les nationalités. Il a donc perdu son 
droit d'éligibilité au Reichstag. 

Paris, 11 Janvier.-
Le gouvernement fait, à lo heures,, le 

communiqué officiel suivant : ■ 

De la mer à ta Lys, canonnade 
intermittente et peu intense. 

Dans la région d'Y près, notre 
artillerie a contre-battu effica-
cement celle de l'ennemi et 
réussi des tirs bien réglés sur 
les tranchées allemandes. 

De la Lys à l'Oise, dans la ré-
gion de ta Boissetle, nos troupes 
se sont emoarées d'une tran-
chée après un violent combat. 

Au nord-est de Soissons, sur 
l'éperon 152, elles ont repoussé, 
hier, uns attaque allemande, 
puis ont attaqué à leur tour et 
ont enleoé deux lignes de tran-
chées ennemies sur un front 
d'environ 500 mètres, prolon-
geant vers t'est les tranchées 
conquises le 3 janvier, et as-
surant la possession entière de 
l'éperon 152. 

Sur l'A isne et en Champagne, 
Jusqu'à Reims, duels d'artille-
rie. 

De Reims à t'Argonne, notre 
artillerie a bombardé ies tran-
chées ennemies de première 
ligne, et tes abris des réserves. 

Au nord de Perthes, après 
avoir refoulé les contre-atta-
ques signalées hier soir, nous 
avons progressé en gagnant 
une ligne de 200 mètres de 
tranchées. 

An nord de Bea usé jour, l'en-
nemi s'est acharné à reprendre 
le fortin qu'il avait perdu. Ses 
contre-attaques étaient fortes, 
chacune, de deux bataillons, la 
seconde en formations serrées. 
Elles ont été toutes deux re-
poussées, aorès avoir été très 
fortement éprouvées. 

En Argonne, quelques petits 
engagements. Notre front a été 
maintenu. 

Entre Meuse et Moselle, four-
née calme. 

Dans tes Vosges, chute abon-
dante de neige. Quelques obus 
sont tombés sur Vieux-?hann 
et la cote 42p. 

Le cas ta soldai anglais 
condamne à mon en Allemagne 

Londres, 11 Janvier. , 
y On se rappelle que le soldat anglais Wil-
liam Lonsdaîej prisonnier de guerre à. Doebe-
ritz, fut condamné à dix ans de travaux for-
cés, puis, sur appel a minima, condamné à 
mort pour avoir frappé un sous-officier alle-
mand. 

Il fait appel de cette sentence à la Cour mi-
litaire suprême, et un télégramme de Copen-
hague, du 3 courant, aux journaux de Lon-
dres, annonce que son appel a été admis: 

D'autre part, le lord-maire de Leeds, ville 
^ d'où Lonsdale est originaire, a reçu du bu-

reau de Londres du New-York American, le té-
légramme suivant : « L'Allemagne admet l'ap-
pel de Lonsdale, c'est-à-dire qu'il a la via 
sauve. » „ ,, 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin 
s'était occupé activement de son cas. 

ni seul, un sogfia 
s empar 

Le Mans. 11 Janvier. 
Parmi les blessés faisant partie d'un des 

derniers convois, se trouvait le soldat Tho-
rel, du 153° d'infanterie, originaire de la 
Seine-Inférieure. Ce soldat, décoré de la mé-
daille militaire pour sa bravoure, a été cha< 
leureusement félicité, à son arrivée, par le géi 
néral Faurie. Voici le récit qu'il a fait : 

C'était en novembre, à Quémel, à huit kilo-
mètres d'Ypres. Il s'agissait pour le 153° de 
reprendre le terrain perdu par nous les jours 
précédents. Une première attaque ayant 
réussi, une seconde était déjà commencée, 
quand on s'aperçut que la difficulté du ter-
rain rendrait l'action moins périlleuse la 
nuit. 

Thorel, qui était au premier rang, n'ayant 
pas entendu l'ordre de se retirer, continue à 
aller de l'avant, croyant être suivi de ses 
camarades. Il arrive au pied d'une tranchée 
inhabitée et dans laquelle il se glisse sans 
être remarqué. 

Il se retourne alors et, à sa grande sur-
prise, constate qu'il est seul. Alors il s'oriente, 
il distingue les Allemands à vingt-cinq mê^ 
très, dans la tranchée suivante, allant et ve-
nant. Il se fait vite un abri pour tirer, un 
créneau pour poser le fusil et vise un Alle-
mand, qu'il descend. 

Les ennemis, surpris, se montrent. Il en 
abat un deuxième. Une fusillade lui répond. 
Thorel riposte, mais à chaque fois le feu 
se fait moins violent. 

Déjà il a brûlé lesrtrois quarts de ses deux 
cent vingts cartouches, quand les Allemands, 
trompés par son activité, croyant la tranchée 
fortement Occupée, s'enfuient dans la sui-
vante, non sans perdre encore quelques-uns 
des leurs, qui tombent sous les balles du 
courageux soldat. 

Pour compléter ce récit, il convient d'ajou<, 
ter que la prise de la tranchée fit à cet en< ' 
droit reculer le front allemand de 50 mètres. 

Cooioîiipéjiïifiiel russe 
Pétrograde, 11 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Vistule, on 
ne signale que des combats particuliers 
contre les Allemands. 

Dans ia nuit du 8 au 9 janvier, et dans 
la journée suivante, les Allemands ont 
prononcé quatre attaques répétées dans i 
la région au nord du village de Soukha. m 
Toutes ces attaques ont été repousséest 
par le feu de nos contre-attaques. j^da 

Près des métairies de Dolov/atka, uiTOVe?, 
petit détachement de nos troupes aSNE." 
assailli, tout à coup, des Allemands qui ^-j 
s'étaient approchés de notre ligne au s|f 
moyen' d'une sape, les a accablés de mè^ 
grenades à main, les a délogés et a M 
comblé une partie des tranchées enne-
mies. 

Dans la région de la métairie de 
Michely, un régiment a occupé une par-
tie des tranchées allemandes et nous 
nous y sommes fortifiés. 

Sur 1G front autrichien, pas de chan-
gement important. 

Nos attaques partielles ont été cou-
ronnées de succès. 

Les Autrichiens se sont retirés par-
tout des districts attaqués et nous leur 
a\rons fait des prisonniers. 

Un ukase convogne 
585.000 conscrits 

Londres, 11 Janvier. 
Lo correspondant du Daily News, à Pétro-

grade, annonce qu'un ukase impérial concer-
nant la levée annuelle des jeunes conscritî 
pour l'armée et la mari lie convoque 585.0OÛ 
hommes qui seront appelés du 28 janvier au 
28 février. 

De nouvelles forces russes 
arrivent sur le front 

Copenhague, 11 Janvier. 
D'après un message privé de Berlin, les 

journaux de Cracovie signalent que des for-
ces russes considérables passent journelle-
ment par Varsovie, pour se rendre sur le 
front. 

Plusieurs divisions de réserve du Turkes-
tan et de la Sibérie méridionale sont arrivées 
dans les derniers jours. 

La Russie va exploiter 
ses gisements phosphoriqnes 

Pétrograde, 11 Janvier. 
Selon le Novoie Vremia le gouvernement 

russe vient, de s'entendre avec les autorités 
locales, dans les gouvernements de Perm et 
die Vi.utka, pour l'établissement à Perm d'une i 
usine de superphosphate. 

Le rendement prévu de 400.000 ponds pan 
an pourra être Dorté à un million.. C'«st ua 



premier pas, lait remarquer la presse russe 
vers l'exploitation, sur place, des riches gl 
semants phosphoriques jadis traités en Alte 
magne. 

L'habile manœuvre 
du général Russky 

Rétrograde, 11 Janvier. 
La manœuvre du général Russky, en Hon-

grie, a une avance de dix jours sur la riposte 
austro-allemande. ,, 

Confiant l'exécution de son plan dans les 
Karpathes au général Ivanof, le général 
Russky établi sur la Dunajec et la Nfdda, a, 
par des feintes très habiles, donné 1 illusion 
à son adversaire, le général DankL qui1 

allait tenter la marche sur Cracovie. Pen 
dant ce temps, il exécutait un mouvement 
tournant sur Gorlice, avec l'intention de re-
monter ensuite sur Bochnia et yvieliszka. 

La fonte des neiges a rendu très difficiles 
ies mouvements dans la plaine. 

Les Autrichiens pataugent, se rendant ue 
la Niclda à Bochnia, cependant que les Russes 
ont relativement un bien meilleur terrain 
sur les hauteurs de Gorlice. 

Les Allemands en temps de paix 
avaieiî établi 

des forteresses en Russie 
Paris, 11 Janvier. 

Le correspondant particulier du Temps à rétro-
grade écrit : 

D'après un journal de Minsk, les soldats 
russes ont eu à prendre d'assaut des forte-
resses établies sur le territoire russe en temps 
de paix, et dont personne, naturellement, ne 
soupçonnait l'existence. 

Le fait s'est passe a Vladislavof, a cinq 
verstes de la station frontière russo-allemande 
tle Verlbolovo (Wirballen). . 

On Allemand, sujet russe, gros propriétaire, 
avait construit., sous la forme de fermes 

■ débonnaires, deux forteresses, celles que les 
troupes russes ayant opéré dans ces régions 
Appellent les forts de « Choukli » et de 
« Porajnevo ». 

Il fallut cinq jours de lutte pour s en empa-
rer car ces positions étaient construites 
d'après toutes les règles de la fortification 
modorne, reliées entre elles par des passages 
souterrains, et leurs abords défendus par 
d'innocents é'gouts qui devinrent des tran-

La révélation de faits de ce genre, et ils 
sont nombreux, a créé un nouvel état d esprit 
en Russie, vis-à-vis des Allemands sujets 
russes. , , . 
. Des enquêtes menées par les grands jour-
naux de la capitale dans les provinces balti-
ques ont fait connaître la déloyauté de la 
plupart de ces sujets, qui ne parlaient de 
l'empereur Guillaume qu'en le nommant 
unser kaiser. . • . 

Aussi, aujourd'hui, en Russie, après avoir 
été plein de mansuétude pour les Battes, 
considère-t-on que les plus dangereux d entre 
les Allemands sont ceux de l'intérieur, 1 Aile-, 
mand sujet russe, espion, ou agent du gou-
vernement dont le siège est à Berlin. 

La Bukovine au pouvoir des Russes 
Rome, 11 Janvier. 

On mande de Bucarest au Messaggcro que 
toute la Bukovine est au pouvoir des Rus-
ées. Des milliers de fugitifs passent la J rou-
tière roumaine, tandis que d'autres se réfu-
gient à Budapest et à Vienne par lai;Bis-
iritza, l'unique voie, qui soit encore aux 
mains des Austro-Hongrois. 

Jeudi, un groupe de soldats autrichiens 
surpris par les forces russes se réfugièrent 
sur le territoire roumain, où ils furent désar-
més Ce sont des soldats de 19 à 50 ans vêtus 
misérablement et armés de vieux fusils de 
tvpes divers. . . 

' -\près une instruction militaire de deux 
semaines, ils avaient été envoyés sur le front 
malgré la promesse qui leur avait été faite 
d'être employés uniquement à la défense de 
leurs villages. 

L'empereur d'Allemagne 
dément l'arrestation 

Genève, 11 Janvier. 
La Gazette de Francfort annonce que l'em-

pereur Guillaume a adressé au pape une dé-
pêche démentant l'arrestation du cardinal 
Mercier par les autorités allemandes de Bel-
gique. 

L'opinion d'un prédicateur anglais 
Londres, 11 Janvier. 

L° P Vaughart, dans un sermon qu'il a fait 
aujourd'hui à Londres, s'est exprimé ainsi à 
propos du mandement du cardinal Mercier et 
tle l'arrestation de ce prélat : 

L'emprisonnement, les travaux forcés même, sont 
ln prix minime pour la mise en circulartion, a tra-
fers le monde, de la vérité historique et dogmati-
que. 

Lo cardinal s'est montré le berger fidèle de son 
froupeau, berger pou diplomate, mais apôtre, dont 
Fattltude, toute de dignité, a encouragé la Belgi-
(ue et lui a donné des forces pour supporter 1 ad-
tersité actuelle jusqu'à l'aube victorieuse qui 1 at-
iend. 

Les rations sont servies à travers des gui-
chets de cuisine, et seules les personnes bien 
portantes et robustes parviennent à s'en pro-
curer. 

Bien des femmes et des enfants meurent de 
faim. , 

Le taux de la mortalité est "très élevé, nti 
tamment paa'ini les enfants. i 

Plusieurs milliers do réfugiés, à Ghotzon, 
en Bohème, et à d'autres endroits, on Mora-
vie, se trouvent en situation tout aussi dé-
plorable. 

Oiiiiié offloiel FOSSE 

Les conscrits belges ne pourront 
pas répondre à l'appel du pays 

La Haye, 11 Janvier. 
La Gazelle de l'Allemagne du Nord a publié, 

dans un de ses récents numéros, la dépêche 
suivante datée de Bruxelles : 

« Etant données les nouvelles tentatives du 
mvernsment belge pour recruter des Belges 
les incorporer dans son armée, il est bon 

„ rappeler, ure l'ois encore, que, par des 
rdonnances du gouverneur général de la 
elgicme, tous les ordres et toutes les. dis-

positions de l'ancien gouvernement belge 
sont annulés. Ainsi qu'il a été annoncé par 
voie d'affiches, tout Belge qui essaierait de 
donner suite à une pareille invitation s'ex-
pose à un très grave châtiment. S'il réusis-
sait, à s'échapper, ses proches parents se-
raient rendus responsables de sa conduite, J 

La situation à Ostende 
Rotterdam, 11 Janvier. 

Dans une lettre datée de Flessingue, le 
Nieuwe Botterdamsche Courant donne des 
renseignements sur la situation à Ostende : „ 

>c J'ai causé avec quelques personnes qui sont re-
renucs d'Ostende' et de Bruges. D'après leur dires, 
la situation à Ostende est pénible. Depuis, le début 
de décembre il n'y a plus de pain dans la ville. 
Les gens se nourrissent exclusivement de pommes 
de terre. 

Les rues ne. sont plus éclairées. Il est défendu 
d'employer le gaz pour l'éclairage. 

Toute contravention est punie de fortes amendes. 
Les laitiers doivent payer 10 fr, par jour pour 

pouvoir continuer leur commerce. 
Quiconque quitte Ostcude doit payer 5 fr. d'a-

mende à son retour.. 
Les personnes qui quittent la Belgique pour la 

Hollande doivent toujours remettre leur monnaie 
«l'or et d'argent à la frontière. EMes reçoivent, 
en échange, des billets de banque allemands. 

Il est défendu, sous peine d'être fusillé, de trans-
porter de l'argent de Belgique à l'étranger. 

eue 
tes fugitifs de Gaîicie 

meurent de faim 
Venise, 11 Janvier. 

Les journaux polonais publient des rap-
ports émouvants sur la situation des fugitifs 
galiciens internés dans divers centres pro-
vinciaux de l'Autriche. 

Il y en a plus de 13.000 à Leibnitz, en Sty-
rie, 'où ils sont, logés dans des casernes en 
bois, construites pour en abriter 10.000. 

Les hommes, les femmes, les enfants de 
foules classes sont parqués ensemble et n'ont 
aucune possibilité de se laver, par suite du 
manque d'eau. - , 

Deux mille fugitifs ont des paillasses, les 
autres spnt forcés de se coucher sur le plan-
cher nu. 

La. nourriture insuffisante en quantité et en 
qualité leur est fournie par un entrepreneur 
qui. reçoit 65 e-ent-imas par personne et par 

loiif. 

Pétrograde, 11 Janvier. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

l'ait le communiqué officiel suivant : 
Le combat engagé aux environs de 

Karaougan continue, avec le même 
acharnement. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
pas de modification essentielle. 

Le défenseur d'Andrinople 
prisonnier des Russes 
Pélrograde, 11 Janvier. 

Chukry pacha, l'ancien défenseur 
d'Andrinoplp, a été blessé dans le Cau-
case, et fait prisonnier par l'armée 
russe. 

En Allemagne 
Von Hindenburg reçoit 

trop de félicitations 
Londres, 11 Janvier. 

Un avis vient d'être publié à Berlin, adressé 
aux jeunes filles, les priant de s'abstenir à 
l'avenir de tout envoi de lettres de félicita-
tions et d'admiration au maréchal von Hin-
denburg. 

On explique que celui-ci a énormément à 
faire, que son temps et ses pensées sont ac-
caparés par la grande campagne de l'Est, et 
qu'il ne lui reste ni le loisir, ni "le désir de 
lire les essais littéraires, même les plus 
beaux, de la jeune génération. 

Deux officiers français 
s'évadent de Torgau 

Londres, 11 Janvier. 
Les journaux publient une dépêche 

d'Amsterdam, disant que, durant la 
nuit de vendredi, deux officiers français 
se sont échappés du fort de Zinnaat, à 
Torgau, où ils étaient internés comme 
prisonniers de guerre. 

Mysîèrieus rappel 
du Ironprinz à Berlin 

Amsterdam, 11 Janvier. 
Le kronprinz allemand a été rappelé à Ber-

lin par un mystérieux message. 
Il a conféré avec plusieurs ministres. 
Après avoir fait une visite à l'impératrice, 

il est retourné au quartier général. 
Sa femme, la princesse Cécile, l'a accom-

pagné, afin de distribuer des décorations à 
plusieurs officiers du régiment dont elle est 
le colonel honoraire. 

Son séjour au quartier général du kron-
prinz, qui se trouve près de Montmédy, sera 
de quelques jours. 

Le pain de guerre obligatoire 
Berne, 11 Janvier. 

La Gazette de Cologne rapporte qu'à Dort-
mund, en Westphaliè, le bourgmestre, M. 
Eichhoff, a recommandé, dans une récente 
séance du Conseil municipal, d'inviter la po-
pulation à restreindre sa consommation de 
pain, blanc : 

Tous. les. jours, déclara-t-il nous entendons affir-
mer dans là presse quo l'Allemagne possède des 
vivres en quantité suffisante pour sa consomma-
tion, ilais il convient d'ajouter que cela n'est vrai 
que si le peuple allemand se montre extrêmement 
économe, et limite en particulier au strict néces-
saire sa consommation de pain et autres produits 
de boulangerie. 

C'est là la condition de notre victoire. 
Or, que faisons nous pour réaliser cette condi-

tion ? La plus grande partie de la population vit, 
en ce moment comme si nous étions en pleine paix. 
Dam le monde ouvrier, par exemple, où les salai-
res dans certaines branches ont augmenté, on se 
montre prodigue, on gaspille. Il est évident quo 
nous ne nous rendons pas tous compte de la gra-
vité de la situation. 

Cela ne saurait continuer ainsi. 
Nos approvisionnements de blé, pour cette an-

née, sont sensiblement inférieurs à ceux des an-
nées précédentes. Il est donc absolument nécessaire 
que nous modifions notre manière de vivre. » 

Bâle, 11 Janvier. 
Le Berliner Tageblatt signale une protesta-

tion générale en Allemagne de tous les bou-
langers contre la suppresion des travaux de 
nuit dans les boulangeries. 

Cette suppression empêche la livraison à 
domicile et rend le commerce impossible. 

L'autorisation d'employer des ouvriers de 
nuit avait été retirée aux boulangers afin d'o-
bliger la population à consommer du pain 
K., en rendant plus difficile la fabrication de 
tout autre pain. 

Amsterdam, 11 Janvier. 
Le manque' de pain et de farine se fait 

sentir dans les classes ouvrières du Hainaut. 
La semaine dernière la foule s'est amassée 
devant la Mairie, demandant du pain. Elle 
a brisé les fenêtres. La police a rétabli l'or-
dre, et des mesures ont été prises pour remé-
dier à cet état de choses. 

La presse allemande muselée 
Zurich, 11 Janvier. 

La Gazette de Francfort, annonce que les 
gazettes socialistes le Journal populaire de 
Weiraar et la Gazette du Peuple a'Iéna, ont 
été mises en état de censure préventive. 

Le typhus dans l'armée allemande 
Amsterdam, 11 Janvier. 

Le Telegraaf apprend de Bruxelles que de-
puis quelque temps déjà le typhus et la pneu-
monie sévissent dans l'armée allemande. 

La mortalité est de cinq hommes par jour. 
Le nombre des cas est si élevé que le co-

mité sanitaire du Hainaut a prié les autorités 
militaires allemandes de prendre des mesures 
afin d'empêcher la contagion de s'étendre 
parmi la population des régions avoisi-
nantes. 

La conscription est nécessaire 
Londres, 11 Janvier. 

M. Ramsay Mac Donald, qui représente le 
Parti ouvrier au Parlement, dans une confé-
rence faite aujourd'hui à Londres, a dit : 

Cette guerre a fourni des arguments sans 
réplique en faveur de la conscription. Les 
Anglais doivent s'en reposer aujourd'hui sur 
la conscription française, mais ils ne pour-
raient pas, dans une autre guerre, renouve-
ler une alliance et dire à leurs partenaires 
d'attendre six mois avant qu'ils puissent leur 
Cire de quelque assistance. 

M. Ramsay Mac Donald a ajouté que les 
Anglais ont la ferme intention de rendre à 
la Belgique sa position primitive. Il a re-
marqué qu'il existe d'autres petites nations 
qui ont besoin d'appui. 

Un navire marchand 
liai pavillon amiral 

Londres, 11 Janvier. 
D'après lo numéro de janvier de Y Annuaire 

de la Marine, »•'< navires marchands ont été 
transformés TUL navires rie pierre ec ajoutés 
à l'esnadiu 

Le transatlantique Alsation figure comme 
vaisseau amjral. ayant à bord le contre-ami-
ral Dudley de Chair. C'est la première fois, 
dans l'histoire de la Grande-Bretagne, qu'un 
navire marchand bat pavillon amiral. 

'Italie et ia Mm 
L'Autriche fortifie 

sa côte de l'Adriatique 
Genève, 11 Janvier. 

D'après des renseignements de source pri-
vée, les autorités militaires autrichiennes 
déploient une activité fiévreuse pour mettre 
en état de défense les villes situées sur 
l'Adriatique. 

Le Vatican se préoccupe 
de l'intervention italienne 

Rome, 11 Janvier. 
La Stampa, la Perseveranza et le Corriere 

della Sera s'étant faits l'écho de bruits rela-
tifs à des entretiens intimes qui auraient eu 
lieu entre un cardinal et une haute person-
nalité politique italienne, relativement aux 
rapports de l'Eglise avec l'Etat, notamment 
dans l'éventualité de la participation de l'Ita-
lie à la guerre, la Tribuna dit qu'au Vatican 
ces entretiens ne sont ni confirmés ni démen-
tis. 

Il est cependant certain, ajoute le journal 
italien, que de hautes personnalités des mi-
lieux catholiques étudient avec passion tous 
les problèmes qui, en cas de guerre, pour-
raient préoccuper l'autorité religieuse et l'au-
torité civile. 

La base de ces études est la loi des garan-
ties. Il s'agit, particulièrement, de la remise 
de leurs passeports aux ambassadeurs qui re-
présentent, près du Saint-Siège, les puissan-
ces avec lesquelles l'Italie pourrait se trouver 
dk conflit. Il s'agit encore des communica-
tions du Vatican avec l'étranger. 

Une des solutions envisagées dans les cer-
cles catholiques romains est celle-ci : Le Va-
tican prierait les puissances avec lesquelles 
l'Italie serait en guerre, d'accorder un congé 
à leurs représentants diplomatiques. Les cor-
respondances des Etats ennemis de l'Italie se-
raient envoyées aux auditeurs de rote, au lieu 
de l'être aux représentants diplomatiques de 
ces Etats. 

De ces prémices, conclut la Tribuna, on 
en arrive, même dans les cercles catholiques, 
à envisager la participation du Pape à la 
Conférence de la paix en plein accord avec 
l'Italie ; mais comme il est désormais cer-
tain qu'il faudra, avant que cette éventualité 
se réâlise, attendre le printemps, c'est le 
cas de dire : Si ce sont dès roses, elles fleu-
riront. 

Les partis politiques 
et l'intervention 

Rome, 11 Janvier. 
Au nom du parti radical italien, qui compte 

plus Ue .70 membres, et dont il est le chef, 
M. Luigi Fera dit toutes les sympathies pour 
la cause que défend la France. 

Après avoir exposé dans ses grandes lignes 
le problème de l'attitude italienne, M. Fera 
conclut ainsi : 

Les énormes avantages moraux que l'Italie tirera 
de son entrée dans le conflit européen, soit, à mes 
yeux, la raison essentielle pour que nous prenions 
des résolutions définitives, et vous verrez que nous 
les prendrons. 

Je suis intimement convaincu que notre gouver-
nement s'y résoudra bien volontiers. Il n'est pas 
possible que nous restions les bras croisés le jour 
où l'Autriche, de façon directe ou indirecte mena-
cera nos Intérêts. Oh ! alors, ce sera vite fait. D'ail-
leurs, je vois quelques nuages qui viennent d'Alba-
nie et de Turquie. Oui, je les vois menaçants. 

De son côté, M. Federzoni, député de Rome, 
chef du parti nationaliste italien, croit, lui 
aussi, à la nécessité d'une guerre et d'une 
guerre contre l'Autriche. Il déclare : 

La vraie raison qui exige l'intervention de l'Ita-
lie est qu'une grande puissance comme elle ne peut 
pas rester étrangère à des événements qui fixeront 
ies destinées de l'Europe pour longtemps. C'est 
pourquoi nous croyons à la nécessité de nous assu-
rer l'hégémonie de l'Adriatique, tout en reconnais-
sant aux Serbes lé droit d'avoir tous les ports né-
cessaires à leur développement économique. 

Le moment et la modalité de notre Intervention 
doivent être négociés avec les puissances de la Tri-
ple Entente. Ces négociations détermineront la na-
ture des revendications que l'Italie fera au Con-
grès européen, et régleront certains problèmes en-
core pendants (comme celui du Dodécanèse, ceux 
concernant les droits des sujets italiens en colonies 
étrangères et la question de l'Erythrée et de 
l'Ethiopie). Etant données les circonstances actuel-
les, je fais tous mes vœux pour que l'intervention 
italienne ait lieu, a conclu M. Federzoni, et je suis 
convaincu qu'elle aura lieu. 

L'agitation pour l'intervention 
Milan, 11 Janvier. 

On mande de Padoue au Secolo : 
Le Comité padouan « Pro Patria », décide 

de convoquer à Padoue une convention natio-
nale chaigée de recueillir l'adhésiion des 
personnalités et associations qui considè-
rent comme une nécessité et un devoir his-
torique l'intervention de l'Italie dans le 
conflit actuel, en vue d'achever l'unité natio-
nale, et de sauvegarder les intérêts légiti-
mes de la patrie. 

La réunion de la convention est fixée au 
8 février, en souvenir de la date à laquelle, 
en 1848, des étudiants et ouvriers padouans 
s'insurgèrent contre la soldatesque autri-
chienne, donnant ainsi le branle au soulè-
vement de la Lombardie-Vénétia 

es Victoires Serbes : 
Le tsar décore le roi de Serbie 

Nich, 11 Janvier. 
Le tzar a conféré au roi Pierre de Serbie 

l'Ordre de Saint-André, avec glaives. 

Les soldats autrichiens 
désertent en Roumanie 

Londres, 11 Janvier. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Bucarest annonce que 325 soldats autrichiens 
ont passé la frontière roumaine. Ils ont été 
aussitôt désarmés. 

Un ancien ministre bulgare 
en mission spéciale à Rome 

Sofia, 11 Janvier. 
îA. Chenadieff, ancien ministre, est 

parti aujourd'hui pour Rome, chargé 
d'une mission spéciale. 

L'intervention de la Roumanie 
Londres, 11 Janvier. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Bucarest annonce que la Ligue d'union na-
tionale a fait paraître un manifeste dans le-
quel elle déclare quo le moment est arrivé où 
la Roumanie doit intervenir dans le conflit, 
européen. 

Ce document conseille au peuple de ne faire 
aucune promesse à l'Autriche, et dit que des 
sacrifices suprêmes sont nécessaires pour re-
constituer la grande Roumanie. 

Le manifeste est signé par M. Take Jonesco 
et par quatre autres anciens ministres. 

Les Pays neutres 
L'Allemagne veut exciter 

ia Suède contre la Russie 
Copenhague, 11 Janvier. 

L'indignation en Suède s'accroît de jour en 
jour en raison de ce que les trois derniers 
steamers suédois qui ont sauté dans le golfe 
de Finlande auraient touché des mines alle-
mandes posées dans l'intention d'exciter la 
Suède contre la Russie. -

Heureusement cette ruse a totalement 
échoué, bien que le gouvernement allemand 
prétende que les mines n'ont pas été faites en 
Allemagne. 

Depuis la conférence de Malmoë, l'antago 
nisme entre la Suède et la Russie a totale 
ment disparu, et même, des Suédois respon-
sables déclarent ouvertement que la Suède 
se désintéresse complètement de la Finlande 
et expriment l'espoir que la Russie réussira, 

Le roi Albert remercie 
les pays Scandinaves 

Copenhague, 11 Janvier. 
Le journal Politiken, organe du gouverne-

ment danois, a reçu du roi des Belges le 
télégramme suivant, en remerciement des 
secours fournis par les pays Scandinaves aux 
réfugiés belges : 

Je suis très touché par votre télégramme expri-
mant des sympathies pour la Belgique. 

La Scandinavie a contribué beaucoup à atténuer 
les souffrances de mon peuple, qui eut confiance 
dans les traités et qui loyalement a fait des sacri-
fices pour l'honneur. 

J'apprécie particulièrement la grande sympathie 
des pays Scandinaves. L'histoire glorieuse de la 
Scandinavie prouve qu'un grand esprit d'indépen-
dance anime les nations Scandinaves. 

Veuillez bien transmettre mes remerciements aux 
généreux donateurs. 

uerre aérienne 

Le mauvais temps interrompt leur raid 
Londres, 11 Janvier. 

Le Times dit que seize aéroplanes alle-
mands ont été vus hier matin au-dessus de 
la Manche. 

Il est évident qu'ils projetaient une incur-
sion en Angleterre, mais les aviateurs durent 
trouver le temps trop mauvais, car ils repar-
tirent dans la direction de Dunkerque. 

Ils bombardent Dunkerque et font 
cinq victimes 

Dunkerque, 11 Janvier. 
Les avions allemands ont survolé et bom-

bardé la région de Dunkerque. Ils ont fait 
5 victimes dans la population civile. 

L'un d'eux est descendu par un avion 
français à Amiens 

Malo-les-Bains, 11 Janvier.. 
Près d'Amiens, un Taube a été descendu 

par un aéroplane français. 
Un des deux officiers qui le pilotaient a 

été tué, l'autre a été blessé. 

Paris ne craint pas ia venue 
des Zeppelins 

Paris, 11 Janvier (officiel). 
Le ministre de la Guerre, accompagné du 

général Galliéni, de son chef d'état-major, 
le général Clergerie et du général Hirs-
chauieirt, directeur de ifAéronauti'que, s'est 
rendu, ce matin, dans la banlieue de Paris. 

Le capitaine de vaisseau Morache, chef du 
service de la défense du camp retranché 
contre les zeppelins, a fait visiter à M. Mille-
rand un poste de la défense fixe. 

Les projecteurs et les pièces ont été mis 
en fonctionnement. 

Le commandant Girod, chef du service de 
l'aviation du camp retranché, a présenté au 
ministre son personnel et les différents types 
d'appareils. 

Le ministre s'est déclaré très satisfait des 
efforts déployés et des résultats acquis. 

D'ici peu, la population sera avisée, par la 
voie de la presse, des mesures prises pour 
la réduction éventuelle de réctlarrage, de 
manière qu'en cas d'alerte il ne se produise 
ni surprise, ni émoi. 

Deux avions allemands 
venaient sur Paris 

Paris, 11 Janvier. 
Deux avions allemands ont tenté de venir, 

hier, sur Paris. L'un suivant la direction 
Montdidier-Pontoise, l'autre arrivait par Dam-
martin. 

Les reconnaissances des avions parisiens 
les ont éloignés. 

En France 
Les allocations 

aux familles de mobilisés 
Paris, 11 Janvier. 

La Commission supérieure des allocations 
aux familles des mobilisés s'est réunie ce 
matin au ministère de l'Intérieur. 

M. Malvy, en procédant à l'installation de 
la Commission, s'est exprimé ainsi : 

Je vous remercie de vouloir bien collaborer avec 
nous à une œuvre de justice. Jamais tâche plus dé-
licate, mais jamais aussi tache plus belle, et d'un 
intérêt national plus élevé, ne lut dévolue a. une 
Commission. 

Le Parlement a voulu que la nation prenne à sa. 
charge l'existence des familles dont le soutien in-
dispensable a été appelé sous les drapeaux. 

Le Parlement a voulu que les Français appelés à 
défendre notre pays menacé n'aient pas d'autre 
souci que le salut d.e la Patrie. 

Notre devoir est d'assumer, à tout prix, la juste 
application de cette loi de solidarité et de défense 
nationale. 

Après avoir indiqué les causes des erreurs 
qui se sont produites, et rappelé avec quel 
soin il s'est efforcé de faire prévaloir la 
volonté du législateur, M. Malvy trace le tra-
vail de la Commission : 

Vous allez statuer en dernier ressort sur les re-
cours qui seront portés devant vous par les intéres-
sés qui n'acceptèrent pas les décisions des Commis-
sions d'appel. 

Vous allez statuer sur les recours que vous adres-
seront, suivant mes instructions. les préfets et les 
sous-préfets.cbaque fois qu'il leur apparaîtra qu'une 
injustice ou un abus aura été commis. 

Et, après avoir jugé avec l'unité de méthode et 
de vues si désirable en cette matière, vous fixerez 
ainsi la jurisprudence dont les commissions devront 
désormais s'inspirer. 

J'ai invité les préfets, par une circulaire récente.à 
vous seconder par une collaboration dévouée et at-
tentive à surveiller très activement l'instruction et 
la préparation des dossiers. 

Vous avez. Messieurs, une grande œuvre à accom-
plir. Vous l'accomplirez avec le souci de. ménager, 
autant quo possible, les finances de l'État, mais 
avec le sentiment profond Ue ne laisser derrière 
vous aucune misère, aucune infortune, et de main-
tenir ainsi, hors de toute atteinte, cette force mo-
ule du pays nui est un des éléments essentiels de 
la défense nationale. 

M. Peytral. président de la Commission, a 
assuré le ministre du concours le plus dévoué 
de tous les membres de la Commission pour 
cette œuvre d'intérêt national. 

Après un échange de vues, la Commission a 
organisé son travail et a demandé au minis-
tre de donner la plus grande publicité à sa 
dernière circulaire, qui est en quelque sorte la 
codification des principales instructions minis-
térielles et qui contient aussi les indications 
les plus Utiles pour les intéressés. 

La Ligue anfi-austro-aliemande 
Paris, 11 Janvier. 

La Ligue anti-austro-allemande a tenu cette 
après-midi, rue de Landry, sa première as-
semblée générale, que présidait' M. Lahure, 
président honoraire de l'Union syndicale 
des maîtres imprimeurs de France. Les sta-
tuts de la ligue ont été adoptés à l'unanimité. 
Les moyens d'action que les membres de 
cette ligue sont résolus à mettre en vigueur 
psuvent se résumer ainsi : 

Appliquer et faire appliquer le décret du 27 
septembre 1014, qui a édicté la cessation en 
France du commerce et de l'industrie de ses 
ennemis ; provoquer, s'il en est besoin, toutes 
mesures législatives (décrets ou lois) qui 
pourraient être nécessaires pour assurer ef-
ficacement l'expulsion réelle, absolue et im-
médiate de tout le territoire français des en-
nemis installés chez nous, et de leurs entre-
prises, sous quelque forme que ce soit. 

Empêcher l'emploi en France et en territoire 
soumis à la France, de tout collaborateur, 
empiové, ouvrier ou domestique de nationa-
lité austro-allemande et signaler à l'opinion 
jublique, ceux qui les emploieraient pour-

suivre la revision des naturalisations impru-
demment accordées. 

Un don généreux 
Paris, 11 Janvier. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, vient 
de recevoir la lettre suivante : 

« Il fut un temps où les citoyens donnaient 
leurs bijoux et leur argenterie, et les com-
munes leurs cloches pour contribuer à l'en-
tretien des armées. Pour ne pas interrompre 
ces traditions et bien que des charges sérieu-
ses m'incombent dans les Vosges, je prends 
la liberté de vous adresser une somme de 
4.000 francs à titre de don anonyme, que vous 
voudrez bien employer aux œuvres militai-
res qui vous paraîtront les plus dignes d'in-
térêt. Ce seront les étrsnnes de ma famille à 
la défense nationale. 

<t J'insiste sur l'anonymat. 
« Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 

l'expression de ma plus haute considéra-
tion. » 

A la Chambre 
Paris, 11 Janvier. 

Cette veille de rentrée a été extrêmement 
calme. L'unique objet des conversations dans 
les couloirs était de savoir si la Chambre 
s'ajournerait pour un temps assez'long. Tout 
en étant d'accord sur les inconvénients de 
discussions publiques prolongées, les dépu-
tés semblent, en majorité, estimer que la 
Chambre se doit à elle-même d'affirmer ses 
prérogatives constitutionnelles en se réunis-
sant de façon régulière, tous les huit ou dix 
jours par exemple, même si quelques-unes de 
ces séances devaient être de pure forme. 

La journée de demain sera consacrée au 
discours du doyen d'âge, M. de Mackau, et 
à l'élection du bureau. Réélection plutôt, car 
les groupes ont décidé, pour affirmer une 
fois encore l'union de tous les partis, de ne 
pas opposer de concurrents aux membres du 
bureau sortant, qui sont tous présentés à 
nouveau par leurs amis. 

Il y a complète unanimité pour penser que 
si la Chambre doit se réunir régulièrement, 
elle devra se borner à examiner les projets 
qui lui sont soumis, tels que ceux sur les 
loyers et sur le moratorium, les orateurs 
devant se montrer très brefs et très sobres 
de commentaires. A plus forte raison ne 
saurait-il être question, dans les circonstances 
présentes, d'instituer des débats purement 
politiques. 

A cet égard l'accord semble absolu entre 
tous les groupes. 

Les décrets de naturalisation 
Paris, 11 Janvier. 

M. Aristide Briand, garde des Sceaux, a été 
entendu par la Commission de la réforme 
judiciaire sur le projet tendant à autoriser 
le gouvernement à rapporter certains dé-
crets de naturalisation, et sur le projet ten-
dant à compléter l'art. 77 du Code pénal. Il 
a exposé que ces projets avaient pour but 
unique de rendre complètement efficaces les 
mesures prescrites par décrets dans l'intérêt 
du commerce français, d'une part en don-
nant au gouvernement des armes contre cer-
tains individus d'origine germanique, d'autre 
part en attachant une sanction pénale à l'in-
terdiction faite aux Français de se livrer à 
aucun trafic ou négoce avec des sujets alle-
mands ou austro-hongrois, et il a insisté sur 
leur caractère d'urgence. 

Après le départ du ministre, le principe des 
deux projets a été adopté par la Commission, 
qui se réunira demain pour en arrêter le 
texte. 

Au groupe socialiste 
Paris, 11 Janvier. 

Le groupe socialiste de la Chambre, après 
avoir examiné la question de l'élection du 
bureau de la Chambre, a décidé, dans un 
sentiment d'unité nationale : 1° de ne pas 
présenter de candidats au bureau ; 2° de 
prendre part au scrutin pour les membres du 
bureau qui seront présentés. 

Le groupe a décidé de tenir mardi une 
séance dans laquelle il étudiera la question 
de la censure et diverses autres questions. 

Le régime des pensions 
Paris, 11 Janvier. 

La Commission des pensions civiles et mi-
litaires s'est réunie sous la présidence de 
M. Lefas. Elle a examiné, à la demande de 
la Commission du budget, plusieurs décrets 
publiés sur le régime des pensions, en vue 
d'émettre à leur sujet l'avis demandé par le 
rapporteur général du budget. 

L'interdiction de l'absinthe 
Paris, 11 Janvier. 

M. Girod, député du Doubs, a adressé la 
lettre suivante, au président de la Chambre : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous Informer que je désire 

interpeller le gouvernement, à la plus prochaine 
séance, sur la légalité du décret visant l'interdic-
tion de l'absinthe et le respect des droits du Parle-
ment en matière législative. 

Veuillez agréer, etc. 

Au Sénat 
La séance d'ouverture de la session de 1915, 

au Sénat, sera présidée, en l'absence du 
doyen d'âge, M. Huguet, demeuré à Boulo-
gne au milieu des populations éprouvées du 
Pas-de-Calais, par M. Belle, vice-doyen, qui, 
né le 8 décembre 1824, représente depuis 1876 
le département d'Indre-et-Loire à la Chambre 
ou au' Sénat. Les secrétaires d'âge qui assis-
teront M. Belle sont : MM. Milan (Savoie), né 
le 5 avril 1873 ; Herriot (Rhône), né le 5 juil-
let 1872 ; Maurice Sarraut (Aude), né le 
22 septembre 1869 ; Steeg (Seine), né le 19 dé-
cembre 1S68 ; Joseph Loubet (Lot), né le 
6 septembre 1868 ; Quesnel (Seine-Inférieure), 
né le 25 mars 1868. 

A la séance d'ouverture, après l'allocution 
d'usage du doyen, il sera procédé, comme en 
1913, à l'élection du bureau définitif du Sé-
nat. Conformément à la .résolution prise le 
23 décembre dernier, d'après la liste unique, 
le bureau pour l'année 1915 serait composé 
de : M. Antonin Dubost, président ; Maurice 
Faure, Savary et Touron, vice-présidents, 
rééligibles ; Saint-Germain, en remplacement 
de M. Jean Dupuy, vice-président sortant ; 
Astier, Le Cour Grandmaison, Lucien Cornet 
et Mollard, secrétaires rééligibles ; Amie, 
Chastenet, de la Batut, en remplacement de 
MM. Faisans, Charles Humbert et Poirson, 
secrétaires sortants, et Quesnel, à la place 
laissée vide par la mort du regretté Emile 
Reymond, tué dans les circonstances tragi-
ques que l'on connaît ; MM. Denoix, Théodore 
Girard et Gustave Rivet, questeurs. 

Après l'élection de tous les membres du 
bureau, le Sénat renverra à une prochaine 
séance l'installation du président et du bu-
reau définitif. A cette seconde séance, il 
fixera l'ordre du jour de ia séance suivante, 
qui pourrait comporter l'adoption de divers 
rapports, qui s'élaborent actuellement au sein 
des Commissions des Finances et de l'Armée. 

Paris, 11 Janvier. 
Nous croyons savoir qu'un certain nombre 

de sénatejrs se proposent de demander à la 
Haute Assemblée la nomination d'une com-
mission des affaires extérieures analogue à 
celle qui fonctionne régulièrement à la Cham-
bre. 

Une proposition qui avait le même objet 
fut, l'an dernier, repoussée à main levée par 
le Sénat réuni en séance publique. 

Le renouvellement du bureau 
Paris, 11 Janvier. 

Le groupe sénatorial de l'Union républi-
caine s'est réuni cet après-midi sous la prési-
dence de M. Boudenost, vice-président. Il s'est 
occupé du renouvellement du bureau de la 
haute assemblée. Il avait à désigner un can-
didat pour la vice-présidence du Sénat, en 
remplacement de M. Jean Dupuy, et trois 
candidats pour les fonctions de secrétaire, 
en remplacement de MM. Faisans, Poison et 
Charles Humbert, arrivés au terme de leur 
mandat. 

Le groupe a désigné son président, M. 
Saint-Germain, pour les fonctions de vice-
président du Sénat, et, MM. Chastenet, de la 
Batut et Amie, pour les fonctions de secré-
taire. 

Paris, 11 Janvier. 
Le groupe sénatorial de la gauche républi-

caine, que préside M. Touron, a désigné M. 

1 
Louis Quesnel, sénateur de la Seine-Infé* 
rieure, pour succéder au regretté sénateur^ 
Emile Reymond, comme secrétaire du Sénat* 

et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens morts aq 
champ d'honneur nous avons à citer au* 
jourdhui les noms de : à 

M. Alceste Crémieux, caporal au l'r zotu 
ves, tué à l'ennemi, le 20 décembre, à VÔJg 
de 23 ans. 

De M. Pierre-Edouard Coste, soldat au 17^ 
d infanterie, tué à l'ennemi, le 21 novembre; 
a l'âge de 24 ans. 

De M. Pierre Antomarchi, soldat au 112* 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 21 août. 

De M. Alphonse Closon, caporal au 312» 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 16 novembre^ 
à l'âge de 33 ans. 

De M. Adrien Arène, avocat, sous-lieute-t 
nant de réserve au 61° d'infanterie, tué àl 
1 ennemi, le 22 décembre. 

De M. Gaston Fournier, du 2" régiment dai 
fusiliers marins, blessé le 20 décembre et 
décédé le*23 décembre, à l'âge de 20 ans. 

De M. Paul Abbes, soldat au 163" d'infante-
rie, tué à l'ennemi, lé 30 décembre, à l'âge da 
30 ans. 

De M. Emile Bernard, d'Arles, soldat au) 
112' d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge Jdla 
24 ans. -/ 

De M. Jean Rimbaud, de Mouriès, chassèuï 
alpin, tué à l'ennemi, le 29 décembre, à l'âgtt 
de 20 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d agréer ses bien sincères condoléances* 

A la gare Saint-Charles 
Dans la matinée d'hier, un convoi de 11 prî< 

sonniers militaires allemands est arrivé à la' 
gare Saint-Charles. Ils ont' été conduits au 
fort Saint-Nicolas. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes; 

Il a été procédé hier, à deux saisies sur or< 
donnance de M. Poulie, président de notai 
tribunal civil. 

1° Saisie d'une somme de 6.272 fr., due paB 
une Société industrielle de notre ville à la 
maison allemande Fehrer, négociant en 
crins, à Kitzingen (Bavière). i 

2° Saisie d'une somme globale de 500 lî% 
due par un commerçant de notre ville à 
trois maisons allemandes. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu 18 

mardi 12 janvier de 9 à 16 heures, conformé-
ment aux indications ci-a.près : 

canton, de 2.001 et suivants, 6, rue da 
la République. 

2- canton, de (A à L) 2.001 et suivants; 
4, rue Clapier. 

2° canton, de (M à Z) 3.000 à 4.000, 23, ruei 
de la Darse. , > 

S" canton, de 1.001 à 1.250. 68, boulevard 
des Dames. 

lé" canton, de 1.001 à 1.250, 68, boulevard 
des Dames. 

5° canton, de 2.001 à 2.500, 8, rue Saintei 
Claire. 

6- canton, de 2.001 à 2.500, 8, rue DuguesclinJ 
7° canton, de 1.001 à 1.250, 17, rue'du Qc/q, 

canton, de 1.001 à 1.250, 17â rue du <$Kf.' 
5° canton, de 2.001 et suivants, 12, boulei 

vard Thurner. 
9° canton, de 2.001 à 2.500, 11S, rue Paradis., 
W canton, de 1.001 à 1.250, 74, rue Marenso. 
H" canton, de 1.001 à 1.250, 74, rue Marèngo, 
Les bénéficiaires dont les certificats portent 

l'indication payable rue de la Darse et sont 
numérotés de 3.000 à 4.000 peuvent se présent 
ter à cette perception le même jour. 

Le rappel des boulangers mobilisés 
employés chez des patrons 

A la date du 10 janvier courant, le général 
commandant la 15° région écrit ce qui suit : 

« Au début de la mobilisation, un certain 
nombre d'hommes ont été désignés pour être 
employés temporairement chez des boulant 
gers dont les employés avaient été mobi-
lisés. L'emploi* de ces hommes chez des par-
ticuliers, s'il était admissible dans les pre-
miers jours de la mobilisation, devait cerner 
dès que les patrons boulangers auraient^pa 
remplacer les ouvriers mobilisés. 

« Or, le général commandant la région est 
informé que certains de ces hommes sont 
encore, tout en comptant à leur corps, déta* 
chés chez des patrons boulangera 

MM. les généraux commandant les subdivl. 
sions sont priés de vouloir bien donner des 
ordres pour que les hommes rentrent le plus 
tôt possible à leur corps, ils fixeront, dans 
chaque cas particulier, le délai nécessaire 
pour permettre leur remplacement par des 
ouvriers non mobilisés ; en aucun cas, ce 
délai ne devra dépasser le 31 janvier, de 
manière que tous ces hommes aient rejoint 
leur dépôt le 1er février au plus tard. » 

Doas et secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons et, 

secours suivants : Association amicale et d« 
prévoyance des employés de police, pour lea. 
blessés, 300 fr. ; Anonyme, pour les famihêji 
nécessiteuses, 100 francs. . jf 

Pour les soldats belges 
Le consul de Belgique renouvelle ses rév 

merciements aux personnes charitables qui 
ont bien voulu contribuer par leurs dons à 
ses approvisionnements de vêtements chauda 
et objets divers destinés aux soldats de l'ar-
mée belge, et les informe que grâce à leur 
concours il a pu expédier près de 600 paquets 
composés chacun d'une chemise, d'un chan« 
da.il, d'un tricot, caleçon, cache-nez, plastron, 
ceinture de flanelle, passe-montagne, 2 pai-I 
res de chaussettes, 1 paire de manchettes, 
2 mouchoirjj, une serviette, 1 paquet de cho-
colat, 1 paquet de tabac, 1 paquet de cigaret-
tes, une pochette de papier à lettres et car-
tes postales... sans compter les paquets tout 
faits qui lui ont été confiés et les colis de 
friandises qui ont été offerts à l'occasion de 
Noël et du jour de l'an. Mais actuellement 
ces stocks étant à peu près épuisés, il faifc 
un nouvel appel à la générosité des Marsaji 
lais ,en leur signalant qu'il manque de pres-
que tous les articles composant les paquets 
en question, sauf cependant de plastrons ef 
passe-montagne. 

DANS LA MARINE 
Toulon, il Janvier. 

M. Tourniaire Louis-Joseph, agent technique dS 
Ire classe de travaux à la direction des Construc-
tions navales de Toulon, a été admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. 

vw Le ministre de la Marine a décerné un té-
moignage officiel de satisfaction au quartier-maî-
tre des directions de post Stéfani Louis, de Tou-
lon, en récompense du dévouement dont il a fait 
preuve le 27 décembre 1914 : a réussi à sauver, par 
la rapidité de son intervention, un marin tombé àl 
la mer en rade de Toulon. 

vw L'équipage du cuirassé France a fait une dôlW 
lecte qui a rapporté la jolie somme de 912 fr. g,j57 
destinée a l'achat de vôtements chauds pour n,*« 
vaUlants marins qui se battent en Belgique. 
wi Les examens de la marine marchande com-

menceront à Toulon le samedi 16 Janvier. Les can-
didats devront être rendus à l'Ecole d'hydrogra-
phie à 8 h. du matin. Les épreuves écrites dea 
candidats aux brevets d'officier mécanicien com-
menceront par l'épreuve de dessin. 

Le profatisi! de l'or m lm$m\ 
Londres, 11 Janvier. 

La Chambre des mines du Transvaal fait 
savoir que la production d'or, pour le mois 
de décembre dernier, a été de 695,137 onces. 

COMMÏJWÏCATION^ 
Parti Socialiste (S. F. I. O). — Conformément Y* 

la circulaire fédérale du 2 du courant relative à fj» 
prochaine tenue d'un Conseil fédéral et autres 
questions importantes, tous les camarades sont ins-
tamment priés d'assister à. l'assemblée général» 
qui aura lieu jeudi, à 8 h. 30 du soir, a l'Artistlc-
Bar, place Saint-Michel. 41. Présence recommandée, 

Préparation militaire. — Les Excursionnistes da 
Provence (S. A. G. 5110) donnent ce soir, à 9 h., â 
l'école communale, rue de la Paix, 14, un cours d< 
préparation militaire à l'intention des jeunes gen( 
des. classes 1916 et 1917 et suivantes. Présence con> 
trûlée de tous l£s élÈvi». 



Les élèves de l'école primaire de filles de 
Menpenti qui avaient adressé à l'occasion 
de la Noël et du Jour de l'An, des colis de 
vêtements chauds et de friandises accom-
pagnés de leurs meilleurs souhaits aux sol-
dats du XV corps, ont reçu en manière de 
remercîments, les jolies cartes postales sui-
vantes : 

A... le 6- Janvier. 
Mesdemoiselles, 

Les soldats de la 9* compagnie du 141° d'in-
fanterie me chargent dé vous dire qu'ils ont 
bien reçu le colis que vous leur avez adressé 
«omme cadeau de Noël. Ils ont été très sen-
sibles à cette délicate attention qui, dans la 
dure période d'hiver que nous traversons, 
leur a apporté un grand réconfort. Ils vous 
remercient de tout cœur de votre aimable 
générosité, de vos bons souhaits de nouvel an 
et de votre dévouement à la cause sacrée de 
la Patrie. 

Vive la France ! 
Le commandant de la 5* compagnie, 

Lieutenant Mouilleron. 
3 Janvier. 

Mesdemoiselles, 
J'ai trouvé vos noms dans votre envoi. Mes 

Soldats et moi nous vous disons merci du 
fond du cœur. 

Remerciez aussi pour nous vos camarades 
dont les noms se sont peut-être perdus, et 
acceptez d'un bon père de famille une caresse 
paternelle et mes souhaits de bonheur pour 
vous et vos familles. 

Capitaine Gillot, 
141" d'infanterie, 6e compagnie. 

Et cette carte charmante écrite par un 
groupe de soldats de la première compa-
gnie du 141e : 

3 Janvier. 
Merci à nos chères petites amies de Mar-

seille de leurs bonnes friandises et de leurs 
bons souhaits. Les premières nous ont régalé 
et les seconds nous porteront certainement 
bonheur en nous ramenant victorieux sous 
le beau ciel de Provence. 

En attendant nous sommes pleins de cou-
rage et envoyons nos vœux aux charmantes 
Élèves de l'école de Menpenti et par elles à 
toutes les petites marseillaises. 

Un groupe de soldats 
de la F" compagnie du m: 

Des remercîments si gentiment exprimés 
tie sont-ils pas la meilleure des récompen-
ses ? 

Fugue . 
d'un Enfant de 12 ans 

Nice, 11 Janvier. 
Le jeune Virello, 12 ans, avait disparu du 

domicile de ses parents depuis quelques jours. 
On ne savait que penser lorsque son père, 
M. Virello, cocher d'auto-taxi, qui demeure 
rue Beaumont, reçut une lettre du jeune 
homme qui s'excuse de leur faire de !la 
peine, mais qu'il veut aller sur le front se 
'battre' pour venger ses trois cousins blessés. 

Des recherches sont faites à Toulon et à 
Marseille pour que le jeune homme, soit ren-
voyé à ses parents. 

La Mystérieuse Affaire du Oanet 
l'hypothèse du crime est seule envisagée 

Le mystère le plus profond parait devoir 
régner de longs jours encore sur les circons-
tances dans lesquelles le jeune Betta André 
a trouvé la mort. 

En dépit dos recherches effectuées, en dépit 
d'une enquête extrêmement minutieuse, au-
cun indice n'est apparu permettant de faire 
la lumière sur cette troublante et drama-
tique affaire. 

Comme tout le laissait prévoir, l'autopsie, 
sur laquelle on comptait beaucoup pour dissi-
per quelque peu le mystère, n'a pu être utile-
ment pratiquée, étant donné l'état de décom-
position du petit cadavre. Toutefois, M. le 
docteur Dufour, de l'ensemble de ses obser-
vations, a pu conclure qu'il y avait eu crime. 
Ce point a" son importance et c'est dans le 
sens de cette hypothèse que vont être aiguil-
lées les recherches et que va être dirigée l'in-
formation judiciaire. Ajoutons qu'un détail 
relatif à l'état dans lequel a été retrouvé le 
pantalon de la petite victime laisse présumer 
que le crime a été commis par un sadique 
dont la honteuse passion l'a poussé au cri-
me. 

En attendant que cette hypothèse soit défi-
nitivement adoptée, M. Malavialle, juge d'ins-
truction, va s'appliquer à rechercher l'em-
ploi du temps du, malheureux enfant jus-
qu'au moment de sa disparition. A ce sujet 
divers témoignages, déjà entendus, vont être, 
à nouveau, vérifiés par le magistrat instruc-
teur. 

Espérons qu'il sera possible d'élucider ce 
tragique mystère qui, dans le populeux quar-
tier du Canet, soulève la plus légitime émo-
tion. — Ch. V. 

DEUX KmmiS iOBTELS 
Deux accidents qui ont eu des suites mor-

telles se sont produits avant-hier, au cours 
de la soirée, dans le bassin National. 

Vers 9 heures, le sieur Fui-vis, cuisinier à 
bord du vapeur anglais Cyrêne, rentrait à 
bord après une courte promenade en ville. 
Pour atteindre le navire, il fallait franchir 
une mahonne accostée contre le quai. L'obscu-
rité était profonde et Purvis glissa et tomba à 
l'eau. Malgré les secours qui lui furent ap-
portés du navire, où le bruit de la chute avait 
attiré l'attention, le cuisinier ne put être ra-
mené vivant. 

vw Un peu plus tard, vers 10 heures, un sol-
dat du corps de police anglais, William Gray-
Dadds, reconduisait à bord du vapeur Kce-
meu un matelot qui avait un peu trop fêté la 
dive bouteille. L'homme rentré, le soldat re-
descendit sur le quai, mais il fit un faux pas 
et tomba à la mer. On avait entendu le bruit 
de la chute à bord du Iieemen, et deux hom-
mes descendirent sur le quai, munis de cor-

■ des. On put saisir Gray-Dadds, mais, dans ses 
mouvements peut-être un peu désordonnés, il 
écha.ppa à la corde. De telle sorte que, lorsque 
les sauveteurs purent ramener le malheureux, 
l'asphyxie avait fait son œuvre. 

Après enquête de M. Delmas, commissaire 
de police du X8 arrondissement, les deux 
corps ont été transportés à Saint-Pierre. 
. o — _ 

Drame à 
Paris, 11 Janvier. 

Cette nuit, avenue Pierre-Larousse, h Mala-
fcoff, ii la suite d'une discussion, le nommé 
Guiseppe a été frappé de quatre coups de 
couteau par la femme Marietta Dominique, 
âgée de 44 ans, accompagnée de son frère 
Antonio et d'un nommé Giovanni Delsrosse. 
Le blessé a été transporté à l'hôpital "Brous-
sais dans un état désespéré. 

Les trois Italiens ont été arrêtés par M. Le-
riche, commissaire de police de Vanves. 
* *3» 

TTïî'éâtB.'ets» et Concerts 

FEMJNA-CINEMA-GAUMONT 
En matinée et en soirée : LES FIAN-

CES DE IM4, drame patriotlquo en 3 
parties, et tout un MERVEILLEUX 
PROGRAMME. Les Actualités. ORCHES-
TRE FEMINA. Salle chaullée. 

CMATELET-TKEATRE 
Après les grands jours de la Première République, 

l'épopée napoléonienne. Après Marceau, Madame 
Sans-Gtne. C'est une oeuvre de reconstitution et 
aussi de vulgarisation historique et héroïque que 
poursuit la direction du Chate'.et. Madame. Sans-
Gfne. dont la première représentation aura lieu en 
matinée de jeudi prochain 1.4 janvier, avec, comme 
principaux protagonistes, Mme Delphine Rcnot, la 
brillante transfuge du Palais-Royal : M. Joseph 
Bnu-Ue. M. Breymond, M. Henry Boulle, Mines V. 
Leprince, Houstan, etc., continuera la série si bril-
lamment inaugurée par Marceau. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et en soirée : La Dame en Noir, aven-

tures du iameux Rouletabille ; Les Gaietés de l'Es-
tadron, vaudeville militaire : Le Domino tragi-

que, drame ~>, La Femme de l'Auteur ; John Càio-
Boy ; Llri pittoresque ; les Actualités de la 
Guerre. Orchestre. 

C1NEMA-PALACE-PALAIS DE CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée à 2 h. 30, et en soirée 

à 8 h. 30, grand succès du nouveau programme. 
Le médecin maigre lui, larco cinématographique 
en 2 tableaux, avec Dranc-m dans le rote de Sgana-
relle ; Le supplice des Lions, drame émouvant en 
2 parties ; Pour son Pire, comédie dramatique eh 
2 actes ; M. L'Amour dans le Tango et Polgdor 
a trouvé son sosie, lllms comiques ; Le Ciné-Gazette 
et les Actualités de la Guerre. Orchestre sympho-
nique. Chauffage central. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
Deux films d'une beauté Incomparable sont au 

nouveau programme. Ce sont : Cœur de Femme et 
Son Altesse, lis passeront aujourd'hui aux deux re-
présentations de la matinée, ;i 2 h. 30 ©t à 4 h. 30, 
ainsi qu'en soirée à 8 h. 30. De nombreuses autres 
vues aussi Intéressantes défileront sur l'écran. Les 
Actualités, plus particulièrement, retiendront l'at-
tention des epectateurs. Salle chauffée. Entrée : 
0 fr. 20. 

Chronique Local 
Nous avons annoncé hier que le siège du 

Conseil de revision de la 15a région était 
transféré dans le local du Tribunal de com-
merce, palais de la Bourse. Ceci ayant prêté 
à confusion, indiquons qu'il s'agit du Con-
seil de guerre, lequel n'a rien de commun 
avec le Conseil de revision, examen médical 
des jeunes gens à incorporer, qui continue 
d'avoir lieu à la Préfecture, entrée par la rue 
Sylvabelle. ^_ ^ 

Ecole pratique de commerce. — M. J.-L. 
Masdet, expert-comptable, professeur de 
comptabilité, informe les jeunes gens et les 
jeunes filles qui désireraient se préparer au 
commerce que, malgré la crise actuelle que 
nous traversons, les cours de : Comptabilité, 
tenue de livres, sténographie, machine à 
écrire, correspondance commerciale française 
et correspondance, commerciale anglaise, con-
tinuent à fonctionner normalement au siège 
de l'Ecole, 3. rue Sainte (angle rue Paradis). 
Ils ont lieu soit le matin, soit le soir, au gré 
des élèves. En raison de la guerre, l'instruc-
tion est donnée à forfait et réglée selon le 
désir des élèves. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours, au siège, de 2 à 4 heures. 

Officiers mécaniciens brevetés de la ma-
rina marchande. — Les officiers mécaniciens 
brevetés de la marine marchande du port de 
Marseille sont panés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu aujourd'hui mardi 
12 du courant, à 5 heures 30 du soir, au 
siège du syndicat. Ordre du jour : Questions 
diverses. 

Cours gratuits d'italien. — L'Université Fé-
minine et l'Institut Féminin informent les 
dames et les jeunes filles, que ces sociétés 
viennent d'organiser un cours gratuit d'ita-
lien, dont l'ouverture est fixée au 20 janvier. 
Pour tous renseignements et inscriptions, 
s'adresser au siège, 29, rue Dragon. 

A la Société d'Horticulture. — Aujourd'hui, 
à 3 heures, assemblée générale, 6, place du 
Lycée. ' 

Concours des dames employées P. T. T. — 
Pour Tépondre utilement aux nombreuses 

demandes des familles soucieuses de l'édu-
cation et de l'avenir de leurs filles, l'Ecole 
Modèle de télégraphie, sise à ^Marseille, 13, 
allées des Capucines, informe les intéressés 
que des cours spéciaux de parties pratiques 
sont créés le dimanche matin. S'inscrire de 
suite au directeur de l'Ecole, 13, allées des 
Capucines à Marseille. 

Sécurité primaire. — Les membres non 
mobilisés qui, par suite des circonstances 
actue'les, ont été provisoirement déplacés,sont 
priés, afin d'éviter à la Société des frais inuti-
les de recouvrement, de faire connaître leur 
nouvelle adresse à M. Matheron, trésorier, 
rue Terrusse, 32. 

Société des Commises et Employées. — Les 
sociétaires retraitées sont informées que les 
retraites seront payées à partir du 2 février 
prochain, les mardi -et vendredi, de 2 heu-
res 30 à 4 heures du soir, et le premier di-
manche de chaque mois, dé 9 heures 30 à 
11 heures. La perception des cotisations aura 
lieu les mêmes jours aux mêmes heures, 
siège social, rue Adolphe-Thiers, 1. 

Bourse du Travail, — Ce soir mardi, à 
7 heures, réunion du Conseil de l'Union des 
Chambres Syndicales Ouvrières des Bouches-
du-Rhône (Ûnion locale), salle Pelloutier, 
Bourse du Travail. 

Les désespérés.— Dans le courant de l'après-
midi d'avant-hier, les locataires de la maison 
4, rue de la Tour s'étonnèrent de n'avoir pas 
aperçu un de leurs voisins, Gabriel Manuel, 
57 ans, lithographe. Ils prévinrent le commis-
saire de police du III" arrondissement, qui 
se rendit sur les lieux. La po-rte de la cham-
bre de Manuel fut ouverte et on trouva le 
lithographe mort. Un réchaud plein de char-
bons à demi brûlés indiquait le moyen que le 
malheureux avait choisi pour s'évader de la 
vie. Après les constatations da docteur Mon-
teux, le corps a été envoyé a Saint-Pierre. On 
ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Grave chute. — Le garçon limonadier 
Urich Walter, 27 ans, demeurant, 18, rue des 
Petites-Mariés, rentrait chez lui avant-hier 
6oir, vers 11 heures. Le pavé était humide 
et Urich glissa et tomba si malheureusement 
qu'il se fractura la jambe droite. Le commis-
saire de service à la Permanence l'a fait 
admettre d'urgence à la Conception. 

A «ui l'âne ?... — M. Joseph Lurat, mar-
chand de journaux, 15, rue Notre-Dame-des-
Anges, a trouvé avant-hier, errant, un âne 
à la robe noire. Il le tient à la disposition de 
son propriétaire. 

Actes de probité. — M. Jean Olivier, demeu-
rant 490, rue Paradis, a trouvé, avant-hier 
soir, dans la rue Vallence, une montre en or 
de dame qu'il a déposée au bureau des objets 
trouvés. 

wi M™ Vivian, 98, rue Charras, a trouvé, 
hier, dans la rue Paradis, un paquet de 
velours coupé, destiné probablement à des 
vêtements militaires. On peut le réclamer a 
son domicile. Nos félicitations. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — IVos vaillants soldats. — Parmi 

les vaillants cités à l'ordre de l'armée, nous avons 
relevé avec plaisir le nom de M. Imbert Léon, ad-
judant de'réserve au 0' bataillon de chasseurs, ne-
veu de M. Imbert, notre sympathique ami, ancien 
directeur des écoles publiques d'Aubagne. 

L'adjudant Imbert Léon a reçu la Médaille mili-
taire avec cette mention : « Au combat du 30 no-
vembre, s'est porté avec sa section jusqu'au réseau 
de fils de fer ennemi et, malgré le feu croisé et vio-
lent de plusieurs mitrailleuses, s'est maintenu sur 
place toute la journée. Ne s'est replié de quelques 
mètres que par ordre, à la nuit, rapportant tous 
ses blessés. — Signé : Joffre. » 

Nos sincères félicitations à ce héros qui vient 
grossir la liste des braves du XV corps. 

GEÏV5EWOS. -- M. le Maire invite les proprié-
taires et fermiers de terres conaplantées en oliviers 
de bien vouloir se présenter à la Mairie avant lé 
31 janvier courant, pour faire leurs déclarations, 
en vue de l'obtention de ia prime à l'oléiculture de 
1915. inunis du récépissé de déclaration de l'année 
précédente. 

MiRAR/IAS. — A propos de l'entrefilet paru 
dans le Petit Provençal au 10 du courant, sous la 
rubrique : Salon, sur les vois en gare de Miramas, 
M. Court, poseur de la voie il la station du Paty, 
près Miramas. nous prie de faire connaître qu'il 
n'a rien de commun avec les inculpés. 

SALOW. — Incendie. — Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, le feu s'est déclaré dans un han-
gar contenant environ trente nulle Kilos de four-
rage, appartenant à Mme. veuve Soumille, vieux 
chemin d'Istrcs. Les secours ont été immédiats, 
grâce à la prompte arrivée des pompieTs, de la po-
lice, do la gendarmerie et de nombreux voisins. 
Après quelques heures de travail opinlatro, la ferme 
a pu être préservée et tout danger écarté. Les dé-
gâts sont purement matériels et couverts par' une 
assurance. 

Le linge du prisonnier. — Nous rappelons que les 
dons en faveur de ceux qui, loin de 'la patrie, en-
durent des souffrances morales et matérielles que 
la rigueur do la saison rend encore plus insuppor-
tables, continuent à être reçus chez Mme Dours, 
vice-présidente du Comité de Salon ; chez Mlle Ri-
tes, dépôt du Petit Provençal, et chez M. Artaud, 
papetier. 

Dons en nature reçus : Mmes Henri Gamel, 1 pa-
quet tricots et cache-nez ■ Midola, un paquet chaus-
settes, caleçons, tricots; veuve M. J. T., un paquet 
couvertures. 

La sixième liste de souscription ajoutée aux pré-
cédentes forme un total à ce jour de 1.09S fr. 95. 

Simple police. — Dans sa dernière audience, le 
tribunal de simple police, présidé par M. Bouer, 
juge de paix, a prononcé les condamnations sui-
vantes : i pour ivresse, 3 pour infraction à la po-
lice du recelage, 2 contre des logeurs ou tenanciers 
de bar. 3 pour tapage et rassemblement, l pour jet 
au ruisseau et 1 pour contravention à un arrête 
municipal. *3» ■ 

L'iiiap le Marseille 
aux héros garibaldiens 

Un télégramme du Conseil général 
Le Conseil général des Bou'ches-du-Rhône 

a non seulement tenu à parliciper officielle-
ment à la manifestation de dimanche, mais 
il a aussi, par une délicate pensée, adressé 
à Ricciotti Garibaldti le télégramme suivant : 

A Ricciotti GaTibaldi, Rome, 
Le Conseil général des Bouches-du-Rlione 

adresse son témoignage de respectueuse sym-
pathie à votre glorieuse famille et exprime 
sa profonde admiration aux héros italiens 
tombés pour la défense de la civilisation, de 
la liberté et du droit universel. 

En outre, le Conseil généra.! des Bouches-
du-Rhône avait fait déposer une superbe 
couronne sur le monument des Mobiles au-
tour duquel s'unit, en un fervent hornma.ge, 
toute la population marseillaise. 

risonDlers i Allemagne 
Le récit d'un soldat évadé 

Paris, 11 Janvier. 
Le correspondant du Temps à Amsterdam écrit 

en date du 3 janvier : 
J'ai interrogé aujourd'hui un soldat fran-

çais. Il s'est évadé du camp de Wesel (Frie-
drichsfeld). 

Parti avec trois camarades, il est arrivé en 
Hollande sans trop de souffrances, mais au 
milieu de mille périls et voici ce qu'il m'a 
raconté : 

Les prisonniers de Friedrichsfeld sont trai-
tés fort durement. Ils doivent faire l'exeTcice 
de huit heures du matin à'onze heures, et de 
une heure à quatre heures. (Ce sont, pour 
la plupart des territoriaux de 38 à 43 ans, 
soldats pris à Maubeuge). 

Ces mouvements de bras et ces marches 
inutiles, par tous les temps, ne seraient pas 
sans résultats utiles pour eux s'ils pouvaient 
manger à leur faim. Malheureusement, la 
nourriture est tout à fait insuffisante. 

Le matin, à huit heures, distribution de 
tisane d'orge brûlé, sans pain. 

A midi, une portion de pain noir et de rata. 
La portion de pain pèse environ 300 gram-
mes. C'est une tranche de deux doigts. Le 
rata est composé tantôt de choucroûte, tan-
tôt de riz, tantôt de haricots, avec un peu 
de lard ou de viande. Chaque homme a une 
bouchée de viande, mais comme le cuisinier 
n'a pas assez de charbon, rien n'est cuit, la 
choucroûte jamais mangeable. Le reste est 
toujours insuffisant. 

Tous les prisonniers sont affamés, et 
comme on ne permet pas aux prisonniers de 
disposer de tout leur argent, les suppléments 
de la cantine ne suffisent pas davantage. 
Ceux qui n'ont pas d'argent s'affaiblissent 
affreusement. Il en est qui fouillent les boîtes 
d'ordures où on jette les détritus pour les 
porcs et qui cherchent le riz encore man-
geable, car il n'y a que cette distribution par 
jour, et on doit'attendre jusqu'au lendemain, 
à midi. 

La discipline est extrême. A la moindre 
faute, on est puni. La punition unique con-
siste à être attaché à un poteau, sur lequel 
est clouée, à 1 m. 25 du sol environ, vue tra-
verse en croix. Les hommes sont attachés à 
ce poteau, les bras en arrière de la traverse, 
et liés au dos par une chaîne que ferme un 
cadenas. Us restent là des heures entières, 
par tous temps. 

Au bout de deux heures, les membres sont 
brisés et la pluie ou la température glaciale 
font de ce supplice une des plus abomina-
bles torturés qu'on puisse'imaginer:" " ' 

Voilà comment, en Allemagne, les défen-
seurs de la haute « kultur » traitent les pri-
sonniers de guerre. 

Dernier détail, les poteaux sont près de la 
route, et les passants insultent les malheu-
reux qui y sont enchaînés. 

LA GUERRE 

ans 

fi sera loupe, 
mais elle libérera le monde 

Genève, 11 Janvier. 
Le colonel Secretan, auteur de 1' « His-

toire de l'armée do l'Est » et l'un dés écri-
vains militaires les plus connus de la Suisse, 
termine son étude sur les cinq premiers 
mois de guerre dans la « Gazette de Lau-
sanne » par cette conclusion : 

Les offensives des trois armées allemande, 
austro-hongroise et turque sont partout ar-
rêtées : en France, en Belgique, en Prusse 
Orientale, en Pologne, en Galicie sur les 
frontières serbes et monténégrines, en Armé-
nie, sur tous les fronts des millions d'hom-
mes armés, dont le nombre ne peut que 
croître, s'opposent à ce que les trois" empires 
poursuivent plus loin leur œuvre d'ambition 
et de conquête, Paris, Calais, Varsovie, au-
tant de rêves évanouis, et nous ne voyons 
pas la guerre finie sans que la Belgique ait 
été rendue à son peuple et à son noble roi. 
Sur mer, les flottes et les ports des trois em-
pires alliés sont étroitement bloqués. 

Partout le siège est complet, sur terre et 
sur mer, et parmi les peuples qui ne se bat-
tent pas encore, mais qui attendent l'arme 
au pied ce que l'avenir leur dictera de faire 
dans l'immense curée : Italiens, Roumains, 
Japonais ou autres, nous n'en voyons pas un 
seul que ses sympathies ou son intérêt por-
tent, vers les assiégés. Ceux-ci sont bien ré-
duits à leurs propres forces, qui sont encore 
formidables, mais sont aussi sans perspec-
tive de renouvellement. 

La résistance sera longue, des flots de 
sang s'ajouteront aux. flots de sang, mais la 
guerre libérera le monde d'une hégémonie 
militaire, qui, depuis quarante ans, menaçait 
tous les peuples. 

Les âvalanches de Davos 
mi fait 0 Victimes 

Berne, 11 Janvier. 
C'est douze élèves de l'école de Schiers, 

ville du canton des Grisons, qui ont été em-
portés par l'avalanche signalée de Davos. 

Ces élèves faisaient une excursion sous la 
conduite de deux maîtres. Neuf d'entre eux 
ont été sauvés après trois heures d'efforts. 

Une autre avalanche a surpris huit hom-
mes qui étaient occupés à déblayer la route 
alpestre da Compatch à Samnaum. Trois 
d'entre eux ont péri. 

Tirages Financiers 
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Pau, 11 Janvier. 
Douze cents colis composés de vin, froment, 

pommes de terre et maïs, d'un poids total 
de 94.473 kilos, ont été expédiés hier au pré-
fet de l'Aisne, par la Commission de secours 
aux départements envahis, présidée par M. 
le sénateur Faisans. 

ommuniqué officie 
Paris, 11 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Aucune modification n'est 
signalée dans ia situation. 
— Communiqué de Vétat-major russe ■— 

Pétrograde, 11 Janvier, 
Sur la rive gauche de la Vistule, dans 

la nuit du 9 au 10 janvier et dans la 
journée du 10, les Allemands ont tenté 
sans succès d'attaquer notre ligne de 
front sur plusieurs points, mais ils ont 
été repoussés partout par notre feu. 

Dans une attaque près du village de 
Samice, à l'est de Skernewice, les Alle-
mands, étant arrivés jusqu'à notre ré-
seau de fils de fer barbelés, se mirent à 
crier : « Ne tirez pas sur les vôtres ». 
Comme déjà, auparavant, ils avaient 
usé de semblables ruses, la vigilance de 
nos troupes ne fut pas dupe de cette 
manœuvre des Allemands. Elle ripos-
tèrent par un feu meurtrier, puis pas-
sèrent à une contre-attaque et repoussè-
rent l'ennemi en lui infligeant de gros-
ses pertes. 

En Galicie, canonnade et fusillade 
intermittentes pour maintenir le con-
tact avec l'ennemi. 

I M M Mires 
Après avoir remis leur drapeau aux 

fusiliers marins, le président s'arrête 
à Hazebrouck. 

Hazebrouck, 11 Janvier. 
A son retour de Nieuport, oû il était allé 

remettre, leur drapeau aux fusiliers marins, 
le président de la République, accompagné 
du ministre de la Marine et des officiers de 
sa maison militaire, s'est arrêté quelques ins-
tants, cet après-midi, à Hazebrouck. 

II a été reçu à l'Hôtel de Ville par M. l'abbé 
Lemire. maire-député, entouré d'officiers re-
présentant l'armée française et l'armée 
anglaise, du Conseil municipal, des fonction-
naires, de la magistrature, des délégués des 
réfugiés belges et français, ainsi que de nom-
breuses notabilités de la région. 

Au discours chaleureux du maire-député, le 
président de la République a répondu par une 
vibrante improvisation, au cours de laquelle 
il a félicité la population d'Hazebrouck et son 
maire de conserver, dans une zone frontière 
occupée par les armées combattantes, et mal-
gré la violence des continuelles batailles, mal-
gré aussi les épreuves sanglantes causées par 
les avions ennemis, tout le calme, la fermeté 
d'âme qu'inspire la certitude de la victoire 
complète du droit sur la force sauvage. 

Le président de la République a déclaré 
que nous devons plus que jamais avoir con-
fiance en la victoire, qui sera la vengeance 
de la civilisation latine triomphant de la bar-
barie. 

Les paroles de M. Poincaré ont été couver-
tes d'applaudissements par l'assistance. 

Au moment où le président de la Républi-
que remontait en automobile, la population, 
massée devant les arcades de l'Hôtel de Ville, 
a acclamé chaleureusement le chef de l'Etat. 

L'échange des prisonniers invalides 
Une offre de là Suisse 

Eerne, 11 Janvier. 
Le Conseil fédéral a chargé ses représen-

tants à Paris et à Berlin, de mettre à la dis-
position des gouvernements français et alle-
mand, pour le cas où une entente intervien-
drait au sujet du rapatriement des militaires 
définitivement invalides, la Croix-Rouge 
suisse et les trains sanitaires de l'armée, pour 
effectuer les rapatriements. 

La visite des navires neutres 
La réponse anglaise 

à la presse américaine 
New-York, 11 Janvier. 

Plusieurs journaux publient des articles de 
fond sur la réponse anglaise' à la note amé-
ricaine. 

La Tribune déclare que cette réponse est 
amicale et conciliante. Lorsque sir Edouard 
Grey étudiera, dit ce journal, la protestation 
américaine dans le détail, nous sommes sûrs 
qu'il s'apercevra que les points de vue anglais 
et américain diffèrent peu. 

Le New-York Herald dit aussi que la note 
fait clairement ressortir que les deux gou-
vernements sont à peu près d'accord en prin-
cipe. 

Déclaration du secrétaire 
des Affaires étrangères 

New-York, 11 Janvier. 
Jusqu'à présent, seul M. Bryan, secré-

taire des Affaires Etrangères, a fait une 
déclaration formelle au sujet de la réponse 
anglaise à la note américaine. 

— Cette réponse n'ayant qu'un caractère 
préliminaire, a dit-il, nous ne ferons aucun 
commentaire avant d'avoir la réponse com-
plète . On peut cependant faire cette cons-
tatation : les hauts fonctionnaires estiment 
que le ton de la note est entièrement amical. 
Ils pensent, de plus, que les discussions ulté-
rieures se poursuivront avec le désir récipro-
que, de la part des deux pays, d'arriver à 
une entente satisfaisante. • 

Le fait que l'Angleterre admet que ses rela-
tions avec les neutres sont normales, est de 
nature à plaire aux fonctionnaires, qui consi-
dèrent que le débat se réduira maintenant à 
une discussion franche des nécessités de cha-
que cas où les belligérants seront obligés 
d'intervenir quand le doute subsistera sur 
le point de savoir si le dernier destinataire 
d'une cargaison est un belligérant. 

Les chiffres fournis par sir Ed. Grev, 
ajoute-t-on, qui indiquent que le commerce 
avec les pays neutres limitrophes de l'Alle-
masrne et de l'Autriche a augmenté depuis 

le commencement de la guerre, peuvent in-
duire en erreur. On fait remarquer que de-
puis la fermeture des routes ordinaires al-
lant vers l'Allemagne et l'Autriche, un grand 
nombre de produits, qui ne sont pas de la 
contrebande de guerre, ont été expédiés vers 
les pays neutres, et que, pareillement, les 
neutres, qui auparavant recevaient de nom-
breuses marchandises d'un Etat belligérant 
en guerre, les importent aujourd'hui des 
Etats-Unis. 

Tentative avortée d'un Zeppelin 
contre l'Angleterre 

Londres, 11 Janvier. 
Une dépêche du correspondant du « Daily 

Chronicle » à la frontière franco-belge si-
gnale, en ces termes, une tentative dirigée 
par un Zeppelin contre l'Angleterre, et qui 
a d'ailleurs échoué : 

Samedi soir, un Zeppelin et trois Aviatiks 
ont survolé Calais à une très grande hau-
teur, allant dans la direction de Douvres. 
Des canons protecteurs spéciaux, montés 
sur automobiles furent transportés en toute 
hâte sur une position avantageuse, afin de 
riposter à l'attaque attendue, mais les 
avions ennemis, sans causer aucun dom-
mage, poursuivirent leur voyage avec une 
extrême vitesse. 

Le Zeppelin venait de l'intérieur de la 
Belgique et avait survolé Fumes et Dun-
kerque. 

L'héroïsme des 
volontaires garibaldiens 

Le corps de Costante Garibaldi 
est transporté à Rome 

, Rome, 11 Janvier. 
Selon le Giornale d'Italia, la dépouille mor-

telle de Costante Garibaldi arrivera à Rome 
mardi ou mercredi prochain. 

> A lodane 
Modane, 11 Janvier. 

Une nouvelle cérémonie, aussi émouvante 
que celle qui marqua le passage du corps de 
Bruno Garibaldi, a eu lieu aujourd'hui, à 
l'occasion du transport du corps de Costante 
Garibaldi et de son camarade Durante Lam-
berto, tombés tous deux glorieusement au ser-
vice de la France dans l'Argonne. . 

Toute la population de Modane, y compris 
la colonie italienne au complet, s'était portée 
à l'arrivée du train qui menait la dépouille-
mortelle des deux soldats de la légion ita-
lienne et garibaldienne. Une compagnie de 
chasseurs alpins rendait les honneurs. 

M. Adam, sous-préfet de Saint-Jean-de-Mau-
rienne, au nom du gouvernement français, a 
prononcé un émouvant et patriotique dis-
cours, dans lequel il a rappelé les magnifi-
ques paroles du général Ricciotti Garibaldi : 
i Deux de mes fils sont tombés, il en reste 
encore quatre, et avec eux le vieux général 
de la 4« brigade et le cœur de l'Italie .tout 
entière. » Des cris de : Vive l'Italie I Vive 
la France ! ont salué la fin de ce discours, 
qui a produit dans l'assistance une grande 
impression. 

Le capitaine Langlois, des chasseurs al-
pins, et deux garibaldiens accompagnaient 
les corps. 

A Turin 
Turin, 11 Janvier. 

Les cercueils renfermant les restes de Cos-
tante Garibaldi et de Lamberto Durant! sont 
arrivés en gare cet après-midi à 6 heures 45. 
Plusieurs milliers de personnes étaient pré-
sentes. 

Des représentants des sociétés ont pris la 
parole devant le fourgon. De nombreuses 
couronnes ont été déposées sur les cercueils. 

Le train est ensuite reparti pour Rome au 
milieu des cris de : .Vive la France ! Vive 
l'Italie ! 

Les allocations aux familles 
des mobilisés 

Paris, 11 Janvier. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, vient 

d'adresser aux préfets de France et d'Algé-
rie une longue circulaire dans laquelle il 
leur donne des instructions en vue de faci-
liter à la Commission supérieure, instituée 
au ministère de l'Intérieur, l'examen des 
recours formés, soit par les familles des 
hommes appelés ou rappelés sous les dra-
peaux, soit par les préfets et sous-préfets 
contre tes décisions rendues en matière 
d'allocations journalières par les commis-
sions d'appel.; 

un ai 
Paris, 11 Janvier. 

Le deuxième Conseil de guerre de Paris a 
condamné à trois ans d'emprisonnement un 
nommé Jean-Louis Lanig, né à Colrnar en 
1870, engagé- volontaire dans la onzième ar-
mée allemande, comme interprète attaché à 
l'état-?major du général de von Kluck, et qui, 
blessé et fait prisonnier en septembre der-
nier à Villers-Cotterets, avait été trouvé por-
teur d'un grand nombre d'objets, bijoux, ar-
genterie, linge, volés dans la région. 

La Porte accorderait toutes les satisfac-
tions réclamées par l'Italie 

Rome, 11 Janvier. 
Le ce Giornale d'Italia » dit pouvoir assu-

rer que l'incident d'Hodeidah s'achemine 
vers sa solution. La Porte, dit-il, a donné 
aux autorités de l'Yémen l'ordre de résou-
dre cet incident en accordant toutes les sa-
tisfactions, sans distinction, qu'a deman-
dées le gouvernement italien, y compris le 
salut du drapeau pour la violation du do-
micile du consul offensé. 

Dans les cercles dirigeants d'Italie, on 
sait, ajoute le journal, que les ordres de la 
Porte sont précisément dans ce sens, et 
qu'ils ne laissent pas de place au doute. 
L'exécution en est subordonnée, suivant 
l'usage, à la constatation par le vali de 
l'Yémen des faits qu'a rapportés le consul 
italien. 

Le yali a nommé immédiatement une 
commission d'enquête qui aura justement 
pour mission de constater ces faits, et le 
consul italien à Hodeidah, quittant le « Giu-

liana », est descendu à terre, afin de prea* 
are part a cette enquête et de la hâter. > 

Rome, 11 Janvier.-
Une note officieuse annonce que la Porta 

a prescrit au vali de Lyemen de donner tou-< 
tes satisfactions à l'Italie au sujet de l'inci* 
dont d'Hodeidah, salut au drapeau compris.. 
L'enquête sur les faits qui se sont passés est! 
déjà commencée par commission spécialef 
avec l'assistance du Consul italien. 

Les mesures 
Rome, 11 Janvier. 

Le Giornale d'Italia et la Tribuna pu'J 
client, ce soir, la note suivante : 
' « Ces jours derniers, les bruits les plu* 

divers ont circulé dans les cercles pôlitW 
ques et dans la presse, où l'on s'entrete-* 
nait particulièrement des prétendues me«; 
sures militaires, et un journal du matin se^ 
fit l'écho du bruit selon lequel quatre clas-<; 
ses de la milice mobile seraient rappelées1? 
en- janvier. Ce bruit est dénué de fonde-i 
ment. » 

Les Autrichiens considèrent 
la campagne comme perdue 

Kieff, 11 Janvier.-
Da longs convois de prisonniers autrï-i 

chiens traversent chaque jour la ville. Ceui 
qui les rencontrent sont frappés de l'aspecS 
de détresse lamentable de ces hommes, dé» 
guenillés et souffrants de rhuimatismes,L; 
d'engelures, etc. Pendant les fêtes de Noëji, 
il est arrivé ainsi 10.000 environ de ces pri« 
sonniers. et 400 officiers, dont plusieurs ap« 
partenaient aux grades supérieurs. On at-< 
tend ces jours-ci un convoi plus important.! 

Les prisonniers racontent, que l'artméei 
autrichienne est entièrement démoralisée, et 
considère la campagne comme perdue. Deai 
détachements entiers, escomptant la situa»! 
Mon, s'ingénient à trouver les moyens defl 
se rendre., » 

Les Turcs n'ont remporté 
aucune victoire 

Pétrograde, 11 Janvier. 
Un communiqué officiel turc a annoncSi 

de prétendues victoires ottomanes dansil 
l'Azerbeid.jan, ajoutant que le grand-duaj 
Alexandre Mikhàïlovitch serait tombé dans?! 
le 'combat de Miandoua, L'état-major généJ 
ral russe déclare que les Turcs n'ont rem-<! 
porté aucune victoire. 

Quant à l'affaire de Miandoua, elle 's'esti 
bornée à des escarmouches livrées autour du! 
convoi du consul de Russie par des hordes! 
kurdes. Le grand-duc Alexandre Mikallo-i 
vitch ne s'est pas trouvé SUIT le théâtre dei 
la guerre du Caucase, et il est en bonne 
santé. 

La Roumanie convoque ses réserves 
Bucarest, 11 Janvier* 

On annonce que trois classes de réserves 
seront convoquées vers le 25 de ce mois et 
trois autres classes six jours après. 

La Banque Marseillaise cie Crédit, 23, rua' 
Noaiiles. a le plaisir de renouveler à ses déi 
posants que n'ayant jamais usé des avantaJ 
ges du moratorium, l'intégralité de leurs 
ionds a toujours été et reste à leur disposé 
tlon à sa succursale,19, rue de la République*1 

taux actuel des dépôts à vue 5 %. i 
La Banque recouvre tous les effets aua 

meilleures conditions et paie les coupons, j 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE ' 

M. et M™ Etienne Fauché ; M. Augusta 
Fauché, sergent au 55" de ligne ; M"*» MarleJ 
Louise et Adèle Fauché ; M. et M™ F Mo-i 
nin, née Fauché ; M. et M™ Louis Fauché eo 
leurs enfants ; M" veuye Garaudy ; M" veuve 
Adèle Dauphin ; M. Paul Puget ; M. le com-
mandant E. Dauphin, M" E. Dauphin et leurs 
enfants ; M"* Blanche Dauphin ; M. et M~ 
Domnin Gilly et leurs enfants, adressent leursi 
sincères remerciements à leurs amis et con-
naissances, pour les témoignages de sympa-, 
thie reçus à l'occasion de perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Emile FAUCHE ; 
sergent au 55e régiment d'infanterie de Ugnet\ tué glorieusement à Bélhincourt (Meuse) J 

le 30 décembre, à l'âge de 20 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin et! 
les prient d'assister à l'une des messes qui se-j 
ront dites pour le repos de son âme, à Mar-
seille, en l'église de Saint-Giniez, aujourd'hui! 
mardi 12 janvier, à 10 heures 30, et aussi al 
Cassis, à 9 heures. 1 

DECES (Martigues) 

M- veuve^UjPrel, née Castaigne, et sa fille î 
M. et M™ Jean Paoli née Castaigne, et leurs 
enfants ; M. et M" Victor Péçenot, née Cas< 
taigne, et leurs enfants ; M" veuve Chastai^ 
gnier. née Castaigne ; les familles Castaigne* 
Paoli, Pécenot, Chastaignier. Martin, MonieiS 
et Durand, ont la douleur de faire part dei 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Joseph CASTAIGNE. 
^P*. Hère< heau-frère, oncle, neveu et cousin,.: 
décédé le dimanche 10 janvier 1915, à l'âgat 
de 50 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 
Vous êtes prié d'assister à son convoi funèvi 
bre qui aura lieu aujourd'hui mardi, 12 cotw 
rant, à 10 heures du matin, quartier di 
Jonquières, à Martigues. 

AVIS DE DECES (Port-de-Bouc) 

Les familles Bondil, Payan, Oustuc, Perroto. 
Bouc Gilly, Imbert, Roustan, Mandine. Boni' 
fay, Degoy, ont la douleur de faire part a 
leurs parents, amis et connaissances de la; 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver ea, 
la personne de v 

M. BONDIL Bienvenu, 
ancien maire de Port-de-Bouc. médaillé mmV 
taire, officier d'Académie, décédé dans ea 
ibo année, leur époux, père, frère, oncle et 
cousin. Ses obsèques civiles auront lieu au* 
jourd'hui mardi, à 3 heures du soir. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Albert Crémieux ; M. et M"* 
Alexandre Crémieux et leurs enfants ; M. ett 
M" Alphonse Crémieux : M. et M"* Estoublon, 
née Crémieux : M. et M™ Adolphe Crémieux.. 
mstituteurs à Marseille, et leur enfant ; M'"»! 

Albertrne. Adrienne et Angèle Crémieux • M* 
André Crémieux ; les familles Crémieux, 
Estoublon, Neyen, Cohen et Hirschler, ont la 
douleur de faire part de la perte irréparabW 
qu ils viennent d^éprouver en la personne ai 
M. Alceste CREMIEUX, caporal au ï" zouaves, 
brigade marocaine, leur fils, frère, beau-frère 
oncle, cousin, neve.u, parent et allié, mort glo-t 
rieusement au champ d'honneur, le 20 décem< 
tore 1914, a l'âge de 23 ans. Le présent avirf 
tient heu de lettres de faire part. 

M™ veuve Jeune, née Lapailie, les familles; 
Jeune. Costes, Agnius, Salicéti, Eche et Bâi-
llas, Ont la douleur de faire part du décès de 
M. Louis JEUNE, décédé à l'âge de 46 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardL 
à 10 heures du matin, à la Conception. 

Les membres de l'Union Fraternelle et Syn* 
dicat des Voyageurs de Commerce de Mar. 
se le. sont mformés du décès de leur regretta, 
collègue M. Ferdinand MAUREL, survenu \* 
9janvier 1915, à l'hôpital militaire de Neul« 
château (Vosges), à l'âge de 35 ans 

Les obsèques de M. GRAE Jules auront lien' 
aS£ coumnt' à 2 hquw'rue Sato$ 
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Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

ï/6 militaire du 312' régiment d'infanterie gui, le 
8 ou le o Janvier, a donné des renseignements à une 
servante de l'hospice de Sainte-Marguerite, sur la 
disparition du soldat Kaboul Georges, du 312 , 7 
compagnie, Kessé au combat do Seraucourt est 
prié de se faire connaître à Mme Georges Reboui, 
rue Thomas, 40, à Marseille. La même prière est 
adressée à tous ceux qui l'auraient connu. 

-vw Loclerc Henri-Armand, originaire de Lille, sol-
dat au 351" de ligne, en convalescence à Largea-
tière (Ardéche), hôpital Bénévole, n. 83 bis, serait 
heureux de recevoir des nouvelles de sa lemme 
Fleurie Guilly. ' " . _ . _ m Mme Marlus Mlson, à Mas-Thlbert (Bouahes-
du-Rhone), recherche son mari, du 63' chasseurs 
alpins, 8' compagnie, disparu à Chevillecourt le. 20 
septembre. 

Les Sports 
LA COUPE DE LA GUERRE 

C'est dimanche que la Commission d'Athlé-
tisme du Littoral fera disputer sa grande 
épreuve de cross-country, ouverte aux mem-
bres des sociétés de l'Union des sociétés fran-
çaises de sports athlétiques, aux indépen-
dants et aux patronages. Les, organisateurs 
nous prient de bien vouloir dire aux intéres-
sés que les prix qui seront affectés à cette 
épreuve du 17 janvier seront très nombreux 
et de grande valeur. Parmi ceux-ci, nous no-
tons : Paires de collés, chandails, breloques 
en vermeil et en argent ; aussi croyons-nous 
que toute l'élite de nos coureurs se fera un 
devoir de participer à cette manifestation 
qui, ne l'oublions pas, a été spécialement or-
ganisée pour entraîner nos jeunes gens des 
classes 1916 et 1917. L'on sait que dans cette 
malheureuse guerre, nos vieux sportsmen, 
qui sont depuis le début des hostilités sur le 
front, ont joué fin grande partie des rôles 
Importants. Il faut donc que les jeunes fassent 
comme leurs aîqés et arrivent, par l'entraî-
nement, à les égaler. 

Les organisateurs ont décidé de faire dis-
puter leur épreuve dimanche, à 3 heures de 
i'après-midi, à Saint-Julien, plus exactement 
à la pinède Beaumont. Le départ sera donné 
de la place Victor-Hugo. Les vestiaires seront 
établis chez M. Jayne. 

Pour s'engager : Les engagements, 1 franc 
par coureur pour les deux journées (17 et 
31 janvier), sont reçus au siège de la. Com-
mission, 125, rue de Rome. Les engagements 
seront clos jeudi soir, à 7 heures. 

COURRIER °M AMTIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 19 navires, dont 
18 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : l'Algérien, Compagnie Mixte, venant 
de Sïax, avec 2 passagers, 10 tonnas huile et divers ; 
l'Itiéria, Compagnie l'ràissinet, d'AJacclo, avec. 184 
passagers et 186 tonnes charbon, ébauchoirs, vin 
et divers: le Sldl-BraMm, Transports Maritimes, 
d'Oran. avec 167 passagers et 336 tonnes vin. blé, 
peaux, œufs, primeurs; le Lacydon, Transports Cû-
tlers, de Menton, avec 30 tonnes huile, bois et di-
vers; le vapeur danois Beira, de Hartlepool, avec 
1.242 tonnes charbon; le vapeur anglais Cyrine, de 
NeycasUe, avec 3.35S tonnes charbon; le vapeur ita-
lien Montevideo, .'de La, Havane, avec 714 tonnes, 
dont .114 tonnes café poux Marseille ; le vapeur ita-
lien Argo,. de Gènes, sur lest. 

Au départ VAmphlôn, Compagnie Slcard, pour 
Cannes; lé vapeur anglais Keemen, pour Liverpool; 
le vapeur italien Argo, pour Gênes ; le vatfeui an-
glais Atreus, pour Liverpool. 

Chronique d'Aix 
-Pour nos blessés. — Relevé des dons remis 

récemment à l'hôpital auxiliaire n° 6 (Croix-
Rouge) : Fondation d'un lit par M. Planchèt, 
négociant en vins: à Aix, passage Agard ; en-
voi d'une bonbonne de vin doux par M. Hou-
chart,. négociant à Palette ; envoi de biscuits 
par la Société François Prève. ,, 

Faculté de droit. — La Faculté de droit 
d'Aix a.reçu docteur-ès-sciences, avec la note 
« bien », M. Amie, avocat à Marseille, qui a 
soutenu une thèse intitulée : « Les fausses' 
déclarations en matière de transports par 
voie ferrée et la responsabilité des expédi-
teurs ». Toutes nos félicitations. 

Acte de probité., — Le soldat Joseph Aguil-
lon, incorporé au 145= territorial, ayant 
trouvé ,sur la voie publique un porte-monnaie 
contenant une- certaine somme d'argent, s'est 
empressé de le porter au commissariat de po-

lice, où la personne qui l'a perdu pourra ve-
nir le réclamer. 

Arrestations. — Au cours d'une tournée ef-
fectuée par la brigade mobile de Marseille 
sur la route de Salon, les nommés Grassi, 
Jjteé de 34 ans, et Eàsili, âgé de 41 ans, sans 
profession déterminée, ont été arrêtés et 
écroués à la maison d'arrêt de notre ville, 
sous l'inculpation de vagabondage. 

copiai i CATIONS 
Syndicats des Hôtels et Maisons meublées. _ Au-

jourd'hui, à 3 heures de l'après-midi, bar des Allées 
de MelUian, 1S, salle du fond, réunion des Conseils 
des Sj'ndlcats de la corporation pour fixer la date 
d'une grande assemblée générale qui aura lieu très 
prochainement et sera annoncée par la voie de la 
Presse. 

Société de Conférences d'Education populaire et 
patriotique. — En raison des événements graves que 
nous traversons, la Société « Les Propagateurs laï-
ques des Bouches-du-Rhûne et la Société « Les Edu-
cateurs populaires » viennent de décider de se grou-
per pour continuer en commun, pendant le cours 
des hostilités, des conférences-matinées sur des su-
Jets patriotiques, qui eurent en 1914 un si grand 
succès dans les matinées de l'Ecole, rue Eydoux, 
et au siège de ces deux Sociétés. Cette année, le 
nombre de ces conférences sera plus restreint, car 
l'heure est à. l'action plutôt qu'aux discours, mais 
le bénéfice des collectes sera affecté à l'Œuvre des 
Soldats blessés. La première de ces conférences pa-
triotiques sera donnée le dimanche 17 jinyier, à 
5 h. 30 du soir, dans une des salles de l'école de 
garçons de la rue de la Fare, 19. M. Garric, pro-
fesseur au Lycée, traitera le sujet suivant, qui 
obtiendra, croyons-nous,. un vif succès : « Le De-
voir national et la Jeunesse française ». 

Bulletin Financier 
Paris, Il Janvier. — La semaine a débuté calme, 

mais soutenue sur toute la ligne. Les dispositions 
d'ensemble restent toujours, au fond, satisfaisantes. 
Notre Rente 3 % perpétuelle conserve son haut 
cours à 73 50. Fonds russes bien tenus, le 5 % 1906 
est à. 87 25,' et le 3 % 1891-1894 à 64 25. Banque de 
France, 4.850; "Union Parisienne, 665 et 670. Com-
pagnie Algérienne, 1.008; Crédit Mobilier, 390. 
Rente Foncière, 430; actions Est, 800; Paris-Lvon, 
1.134; Orléans. 1.130; Nord, 1.400; Suez, 4.200 i,Omni-
bus, 415; Nord de l'Espagne, 347; Saragossè, 357; 
Briansk ordinaire, 250 et 253; Rlo-Tlnto, ordinaire, 
grosses coupures, 1.460; Sosnowice, 9S0. En banque, 
la De Beers ordinaire est à 255; Rand Mines. 126; 
East Rand. 37; Modderfontein,. 110 50; Goldflelds, 
39; Bakou, 1.150; Hartmann unités, 420; Maltzof 
unités, 470; Platine, 481. 

Bourse de Marseille du 11 Janvier 
3 % Nominatif, 73 30 ; coupures, 73 30. — 3 % au 

porteur, coupures 200, 73 50. — Egypte Dette unifiée 
7 %, tit. de 5, 43S. — Italie 3 112 %, coup. 35, 83; 
70, 83; 140, 83; 350, 83; 700, 83. — Russie Consolidé 
4 % (ire et 2e séries), coup. 20 fr. de rente, 77 50; 
200, 73 25; 5 % 1906 , 94 20. — Turquie (Dette con-
vertie 4 %), 62. — Banque de l'Algérie, 2.505. — 
Crédit Lyonnais, 1.195. — Panama à lots, 103. — 
Distribution d'Electricité, 401. — Rlo-Tinto, 1.470. — 
Marseille 1894 3 1/4 % 80. — Société Marseillaise, 
570; act. lib., 560. — Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 1.090. — Agricole Algérienne, 59. — Immobi-
lière Marseillaise, 499. — Afrique Occidentale, 1.069. 
— Fourhier L.-Félix et Cie, 119 50. — Moulins 
d'Arenc, 165. — Paris 1871 377; 1892, 290 50; 1894-
1890, quarts, 80; 1898, 339; 1899, 316; quarts. 82; 
1904, 325; 1910 3 %, 32S; 1912, n. lib., 227. — Fonciè-
res 1879. 477 ; 1SS5, cinquièmes, 79. — Communales 
1891, 340. — Foncières 1895, 380; 1903 , 417. — Com-
munales 1906, 422. — Foncières 1909, 225. — Com-
munales 1912, 11b., 224; n. lib., 214. — Foncières 
1913 3 1/2 %, n. lib., 428. — P.-L.-M. fusion ancien-
nes 3 %, 368 50; fusion nouvelles 3 %, 370. — Docks 
et Entrepôts de MarseiUe 3 %, 375. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée 5 %, 460. — Message-
ries Maritimes 3 1/2 %, 320; 5 %, 420. — Tramways 
4 %, 400 ; 3 %, 328. — Compagnie Générale Trans-
atlantique, 3 %, 318. 

Bourse de Paris du 11 Janvier 
3 % Français, 73 50. — 3 1/2 % amortissable, 11b., 

87 25. — Ouest-Etat 4 %, 449. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 79 25. — Dette Egyptienne unifiée ï %, 86. — 
Extérieur Espagnol 4 S4 10. — Japonais 4 % 1905, 
77 75. — Russe 3 % 1891, 64 25 ; 4 % Consolidés (ire 
et 2e séries), 75 50; 5 % 1906, 93 50 ; 4 1/2 % 1909 , 85; 
4 1/2 % 1914 lib., 91. — Serbe 4 % amortissable 1S95, 
66. —■ Banque de France, 4.850. — Banque de l'Algé-
rie, 2.524. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1.100. 
— Compagnie Algérienne, 1.008. — Comptoir Natio-
nal d'Escompte, 810. — Crédit Foncier de France, 
740. —• Crédit Lyonnais, 1.200. — Banque de l'Union 
Parisienne, 670. Banque Nationale du Mexique, 
393. -r Banque Ottomane, 445. — Paris-Lyon-Médi-
terranée. 1.134. — Nord, 1.400. — Action Andalous, 
245. — Nord d'Espagne, 347. — Saragossè, 357. — 
Transatlantique ordinaire, 102. — Nord-Sud, 118. — 
Omni!,as de Paris, 415. — Canal Maritime de Suez, 
4.200 — Thomson-Houston, 535. — Rlo-Tinto, 1.460. 
— Sosnowice, 980. — Ville.de Marseille 1877. 411. — 
Ville de Paris 1865, 535; 1871, 375; 1876 , 499; 1892, 
292; 1899 , 315; 1904, 324; 1910 3 %, 325; 1912, 225. — 

Marché en banque. — Argentin 6 %, coup. 1.000, 
72. — Mexicain 3 %, 25 50. — Bakou, 1.150. — 
Caoutchouc, 67. — Eastern, 10. — Hartmann. 420. — 
Lianosoff, 328. — Malacca, 93; préf., 79. — Maltzof, 
470 — Phosphates, 345. — Platine, 481. — Tagan-
rog, 379. — Tabacco, 215. — Toula, 945. — Cape, 73. 

— Chlno, 180. — Crown Mines, 111. — De Beers, 256; 
préf 294. — East Rand, 38. — Sstrellas, 125. — Fer-
reira 50. — Horse Shoe, 02. — Goldfields, 39. — Ja-
gersfontein, 75. — Léna, 30. — Mexico, 115. — Mod-
derfontein, 113. — Mount, 87. — Randfontein, 25. — 
Rand Mines, 127. — Ray, 88. — Robinson Gold, 52. — 
Spassky, 55 50. — Sples, 2.150. — Tanganyka, 42. — 
Tharsis. 162 50. — Utah, 253 50. — ViUage Main, 43. 
— Bianzy 660. — Dnieprovlenne, 2.600. — Donetz, 
910. — Suberbie, 175; part. 46. — Colombia, 1.055. — 
Grosnyi ordln., 1.990. — Cinquième Monaco, 800. — 
Moscou, 479. — Petrograd 190S, 445. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des 10 et II Janvier 1915. — Chaléac 

Lucienne, rue de Suez. 39. — Touache Berthe, che-
min de Sainte-Marguerite, 12. — Seccia François, 
boulevard de Strasbourg, 38. — Pradelle ïvonne, 
rue du Musée, 44. — Anastasie Thérèse, rue de la 
Reynarde, 16. — Grivot Noël, rue Château-des-MÛ-
riers, 8. — Tessor Marguerite, rue Neuve-Sainte-Ca-
therine, 15. — Carvin Jean, boulevard Boisson, 137. 
— Tarquini Marcel, boulevard Guichard, 27. — Al-
lione Jean, rue Chaix, 30. — Gandolfi Jeanne, Saint-
André. — GuUIani Angèle, boulevard Hopkinson, 9. 
— Frey Albert, rue Chevalier-Paul, 36. — Gailorini 
Septime. Petite-Viste, 204. — VaUe Irène, Saiat-
Henri. — Bruel Gustave, rue de l'Arc, 2. — Martin 
Henri, boulevard de la Major, 90. — Maille Angèle, 
rue Roussel-Dorla, 18. — Bressicux Marie, traverse 
Chanot, 11. —- Rovera Bernard, rue Clary, 22. — 
Garnier Marie, boulevard des Dames, 45. — Eldin 
Gabrlelle. rue de la Loubière, 75. — Juif Victor, rue 
Sainte-Anne, 10. — Pétrone Antoine, rue des Hon-
neurs, 11. — Di Marino Marie, boulevard Jefcnne-
d'Arc, 89. — Schmoutz Jeanne, rue Guerin, 47. — 
Piacentino Joseph, rue de la Villette, 15. — Portai 
Marie, rue Monbrion, 4. — Poët Emma, boulevard 
Dahdah, 4. — Gregori Yvette, rue République, 56. — 
Chara Moïse, rue Molière, 3. — Silve Henri, rue des 
Beaux-Arts, 15. — Pasqualini Elisabeth, rue Ju-
ramy, 31. — Simond Antoinette, rue Turcan, 5. — 
Galliani François, rue Villette, 13. — Caviglioli 
Jean-Baptiste, boulevard de Roux, 16. — Simien 
Charles, rue des Romains, 8. — Escrotel Félix, rue 
République. 97. — Bourguo Emile, boulevard Oddo, 
93. — Roventini Henri, boulevard de la Major, 80. 
— ClaveroU Marie, rue Saint-Sébastien, 52. — Janin 
Emilie, boulevard des Pins, 13. — Zenonda France, 
grand chemin d'Aix, 53. — Marchi Avelina, rue 
Sainte-Julie, 1. — Jayet Charles, 'rue Mogador, 2. — 
Jacquier Roger, rue Villas-Paradis, 51. — Joubert 
Marcel, rus Léon-Gozlan, 12. — Laphin Gilberte, 
boulevard National, 141. — Ménard Paul, place 
EgliserSaint-Pierre, 1. — Léonetti Edmond, rue 
Fauchter. 50. — GIraudo Lucien, rue Rivière, 3. — 
Bonnaffoux André, Mazargues. — Filippi Jacques, 
Saint-André. 

Total : 68 naissances, dont 15 Illégitimes. 

DECES du 10 Janvier 1915. — Denat Carrerat 
Anne, 77 ans, rue Moulet, 6. — Botello Bianca, 80 

ans, Saint-Loup. — Franceschini Marie, 55 ans, rua 
Saint-Sépulcre, 19 a. — Kerlerous Gustave, 33 ans., 
rue Rameau, 5. — Rome Marte, 26 ans, rue Guin«! 
trand, 2. — Favard Madeleine, 30 ans, rue Thuba-| 
neau, 58. — Greco Angèle, 34 ans, rue Alhrand, 32.; 
— Molinl Marie, 71 ans, rue des Ferrats, 55. —«! 
Langon Virginie, 16 ans, rue Pisançon, 55. — Fou-i 
que André, 83 ans, Mazargues. — Chameschl 
Adrienne. 70 ans, traverse Bon-Secours, 14. — Duny, 
Fanny, 73 ans. rue Boscary, 10. — Ilartz Marie, 35 
ans, rue Breteuil, 174. — Dutertre Michel, 18 ans. 
rue Vallon-des-Auffes, 74. — Rive Paul, 66 ans, bou-
levard de l'Eglisa du Canet. — Chabassieu Eugénie, 
78 ans, quai de Rive-Neuve, 39. — Guintran Louis, 
65 ans, ailées des Capucines, 39. — AulagWer Pierre, 
80 arts, Chateau-Gombert. — Terrone Claudia, 70 
ans, La Viste, 165. — Bughi Thérésine, 71 ans, routa 
de Saint-Loup, 20. — Wahl Juliette, 26 ans, hôpital 
Salvator. — Porcheron Yvonne, 2 ans; rue cVIsly, 5. 
— Melan Louis, 77 ans, rue Sainte, 102. — "Manuel'w 
Gabriel, 56 ans, rue de la Tour, 4. — Favier Eugène,W 
62 ans, boulevard Ambroise-Robert, 10. — Didier 
Maria, 77 ans, Saint-Marcel. — Zina Marie, 77 ans, 
Grand'Rue. 80. — Bertrand Eugène, 51 ans, rue 
Papère, 5. 

Total : 30 décès, dont 2^enfants, plus 1 mort-na. 

DECES du II Janvier 1915. — Thaust Joséphine, 
85 ans, Sainte-Marthe. — Mathieu Marie, 63 ans, 
Saint-Marcel. — Blanc Joseph, 62 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Superi Michel, 62 ans, Sainte-Marguerite. 
— Bourrely Antoine, 70 ans, traverse Musso.— Grao 
Jules, 67 ans. rue Sainte-Claire, 9. — Miguel Angel, 
13 ans, l'Estaque-Plage. — Porrel Louis, 32 ans, rua 
Neuve, 20. — Gautier Marie, 28 ans, rue du Pla-
tlane, 1. — Guardone Anne, 59 ans, Mazargues. — 
VaUlant Léon-François, 10 Jours, rue Saint-Pierre, 
136. — Jeunne Louis, 46 ans, rue Guintrand, 6. — 
Fouqueray Jacques-Léon-Ambroise, 44 ans, boule-
vard de 1$ Major, 55. — Serret Caroline, 66 ans, rue 
Thibaud, 22. — Lions Antoine, 67 ans, Grand'Rue, 
63. — Reynard Virginie, 56 ans, boulevard Chave, 
305. — Polidori Jean, 6 mois, boulevard Saint-Ray-
mond. 16. — Pario Virginie, 62 ans, boulevard! 
BaiUe, 38. 

Total ; 23 décès, dont 2 enfants, plus 4 mort-nés. S 
m miiiiiilll «wtBg^tf.iflMJ^wi«MHaww«sw>mw^^ mwiiia^ -/ 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE .k 

A l'Inouï Tailleur j BÏ: SïSWfeo. 
MARSEILLE ( Bilde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
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Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes I ~ -Femmes J 
Cette essence est le aepuraur le plus 

énergique que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

lille est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec las 
sues concentrés .de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. , . 

Kllô est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour* d'/ïije ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
tomme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liguide 
stagnant, sè corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que :" les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
h la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à Qui 11 évite les terribles 
conséquences de3 opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 'fr." (Expémon contre^ mana-at-post$) 

Dépôt général : DSÂNOUX, pharmacies, èram? Ghemin d'Aix, 38, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli?" Chabroj Gorlier, Vedal.— 

AIX : Ph1» Dou. — AIILES : Pli'" Maurel. — AVIGNON : Ph1» Mariu et »olkm4.— LA ClOTÀT : 
Ph>"' Barrière. — CANNES : Pli'? Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE t PW« Rostagài. — 
A LAIS : Ph1» honnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

DIMANCHES & FÊTES 

•;0t)UlLLAGKS CHOIX 
VIII BLANC tEC BXÏtU 

Chez MARIN 
6, Rue Fortia, 0 

t'a reçoit ttmaudM dU 11 ftsdii !i 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de là Société d'Hygiène de France .TU! a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi da Pot 4 tocs, par C pots 2 a [mes, expâdltloji tranco et teste contre Ms® ou fflandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Sise» d'Aix, 30 - iarseîîie 

Guérison radicale par le 

îlemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Né .poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le îlacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.G0pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phu du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes ies bonnes pharmacies 

La F ECU LIS GMDET Lncto-Phosphatée, 
ia meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 

f de la guerre O fr. «O la boite de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette 'faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Mes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puniication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénorns et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez ÎVSAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

FROGÉOE 1ÊISTRE 
Prix et dualité incomparables 

parieiits HBOOIBS 
CHÂTRES & GUiSKO 

pue Fortia 

OH ACHETERAIT cuivreferêt 
sommier, 2 places. Faire of-
fre bd Longciiamp, 1, dans la; 
cour. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dame3,Tumeurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cjurs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broch., 0.50. 

1 
Vient de paraître 

Le 4e FASCICULE de 

HISTOIRE ILLUSTRÉE IEB 

Par EMILE HINZEL1N 
Préface de PAUL DESCHANEL, de l'Académie française, 

Président de la Chambre des Députés. 
EDITION DE GRAND LUXE, MERVEILLEUSEMENT ILLUSTREE 

et accompagné de magnifiques hors texte en couleurs 
Prix du fascicule : ©O centimes 

En vente chez nos Dépositaires et principaux Libraires, Gares 

DE TOUTES LES PUISS&8GES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
il] 
h1» : 

40, rue des Minimes 

LA PHOCÉENNE I 
QB*23. cSL© lai. 2E* a3.-w.c3L 

VIGNES AMÉRICAINES 
px exc. Caries, 10, b. Rabatau. 

UN JOURNALISTE S; 
que la guerre a privé de son 
emploi, désiré en trouver un 
dans la presse d^partemen-
tale.Ecrire aux initiales 3.B.C. 
Agence Havas, Publicité, place 
de la Bourse, 3. Paris. 

VOYAG. et REPRES. de préf. 
av. auto sont dem. part. p. 
art. milit. indisp. Ecrire Sté 
An. E. M. 4. bd Diderot.Paris. 

CARTES POST. 
2 fr.. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

E sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin,tabac-bar Ma van. 
rue Cannebiôre. 52. 

A vendre 2 . riches chambres 
noy. ciré à 2 portes.neuves, 

Sacrlf. n'imp. l'offre, rue R6 
publique, 95, au 1er. Pressé^ 

M de COTEAUX 22 fr. 
pris ppu Poudou,régisseur La 
Bourdonnière. On p. à dom. 

pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. £ 
la droguerie 

2e ipfjp L'épicerie, 14, rua 
AsSO Bernard, vend, à p. 

désig. d. acte. Opp. Suspéne* 
23, c. Belsunce. 

Le Gérant : VICTOR HEVRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

■^^^^IBmiRIHIWMb 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr, 50. minimum 2 lignes 

MENAGE sér. de. conf., b. r.. dem. concierg., 
l!S garde usine, chantier, etc., femme • s'oc. 
compt. M. yasseur, p. r. Capucines. ' -
jyjONSlEUR 32 ans, non mobil., dem. place 
ttl quelconque. S'ad. Blanc, 37, rue Terrasse.-

EX-COMMERÇANTE, 40 ans. très bonne ven-
deùse, connaissant -parfaitement la chaus-

sure, un peu l'épicerie, demande emploi quel-
conque dans commerce, références de 1er or-
dre (pas exigeante). Veuve Rajon, 3, rue Mis-
sion-cle-France. 
BgAÇON cimentier demandée place usine ou 
iïl particulier. Ecrire P. R., carte élec-
te|fe 1119, 
MONSIEUR libéré toute obligation militaire, 
lîi 31 ans, tr. bons certificats, employé d'en-
treprise, demande emploi quelconque. < Pré-
tentions modestes. S'adresser L, Alliment,. 
restaurant Bocquet, 49. allées des Capucines. 

VEUVE sérieuse demande place,sachant faire 
cuisine, ménage. Meilleures références sur 

place, prétentions modestes. Ecrire Mme 
Boimatid, poste restante, Prado, 

REFUGIE français, tailleur, prendrait travail 
pour équipement militaire. Ecrire D. Ga-

bîiel,_à Gréoulx-les-Bains (Basses-Alpes). 
ANCIEN sous-officier médaillé militaire, re-
M traité, conn. langue italienne, dem. em-
ploi. Ecrire p. r. Préfecture, n. 11782. 
isOMAlE 50 ans, sachant conduire chevaux, 
S'a demande place livreur ou autre. Viganl, 
lil, grand-chemin d'Aix. 

OFFRES D'EMPLOIS 

0 N'DEMANDE bon cuisinière. S'ad. 57, rue 
de la Darse, avec références. 

O N DEMANDE des coupeurs de tiges et de 
cuirs bien payés, pressé, 30, quai du Ca-

na 1. chaussures militaires. ■ 
JEUNE FILLE de préférence orpheline, est 

M demandée à la campagne chez' couturière. 
f«rait nourrie, logée. Ecrire abonné 267, Mar-
iKïille-Colbert, 

FEMME .de mobilisé ayant commerce, pren-
- drait jeune fille très honorable pour aider 

au soin du ménage, nourrie et logée sans ré-
tribution pour la durée de la guerre. Ecrire' 
en indiquant âge et nationalité à M. Victor 
Blanc, rue I.atii, 1. Marseille. 

ON ,DEMANDE une jeune fille de 14 à 16 ans. 
..S'adresser « Novelty. Dentelles », 26, rue 

Vacon. Marseille. ■ . : ■ / 

O N DEMANDE des ouvrières p. le pap. à ci-
garettes, trav. facile et propre; on met au 

courant. On n'accepte que des femmes ma-
riées dont le mari est mobilisé, 7, rue Ma-
rius-Jauffret. , " 

ON DEMANDE ouvrières repasseuses-teintu-
rières ; jenne homme 15 à 16. ans pour 

courses. ; -homme de peine. Teinturerie Val-
lier, 41, bd Vnuban. 

O N DEMANDE une jeune fille de 15 à 16 ans 
pour aider -à la vente et faire quelques 

courses, postes-, rue de l'Académie, 10, mag. 

O N DEMANDE...des. ouvriers coupeurs et un 
déformêiïr de lisses-, fabrique de chaussu-

rcs, 30, rue du Muguet. 
N DEMANDE un apprenti carrossier un peu 

fort, 44, av. du Prado. 0 
|N DEMANDE.ouvrières vareuses et culottes 
1 militaires, rue Pavillon. 35.-
jN DEMANDE chez Dewàchtér deux jeunes 

0 
gens pour les^écritures. 

N DEMANDE chez Dewachter des ouvriè-
res pour les: capotes militaires. 

G N DEMANDE chez - Dewachter des ouvriè-
res-pour vareuses et pantalons velours. 

O N DEMANDE des ouvrières rabatteuses 
pour travailler à l'atelier, 9, rue de la 

Darse, au 3° étage. Très pressé. 

ON DEMANDE une jeune bonne de 14 à 16 
ans, chez Mme Delécluse, usine d'alumine, 

chemin des Aygafades. 

OUVRIERES pantalonnières, rabatteuses, ou-
vrières pour travail facile sont demandées, 

travail bien payé. S'adr. rue Moustier, 11. 

ON DEMANDE jeune valet de chambre avec 
'références, Hôtel Nautique et d'Albion. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière chemisière 
et une apprentie, rue Fortunée, 99. 

UN DEMANDE une apprentie coiffeuse dé-
» «rossie. rue Fontaine-Rouvière, 16. 

ON DEMANDE à la Blanchisserie de. Venise, 
place de Venise, 1 A (quartier Vauban), 

des ouvrières. 

DEUX bons ouvriers charrons sachant faire 
l'échelle de camions et -un limeur sont de-

mandés. M. Andreani, carrossier, rue Fer-
rari, 25. 

O N DEMANDE une apprentie chez M. Pierre 
CruvelHer, tailleur, rue d'Aubagne, 34, au 

2«. Marseille. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière giletière 
présentée par parents, rue d'Isoard, 19, 3e. 

O N DEMANDE des ouvrières pantalonnières 
chez Amie, 25, rue Montgrand, travail 

bien payé. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : ou-
vrfer et apprenti ferblantiers dégrossi ou 

non ; tonnelier pour le neuf et réparation ': 
demi-ouvrier mécanicien cycliste ; coupeurs 
en chaussures ; conducteur pour la presse 
en blanc et à pédale pour le dehors : forge-
ron-charron ; ouvrier, maréchal-ferrant • ou-
vrier connaissant la fabrique de la cire à ca-
cheter ; ouvrier balancier ; cordonnier pour 
tout faire : caissiers-scieurs à la mécanique ; 
ouvrière blanchisseuse ; ouvrière mécani-
ciennes'; demi-ouvrière brodeuse ; demi-ou-
vrière lingère.- S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

OCCASIONS 

A CHAT au plus haut prix chiffons, métaux 
et vieux outillages. S'ad. 41, rue Hoche. 

OCCASION belle salle manger, chambre, sus-
pension, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

MACHINES à coudre Singer et autres, gros-
tl'l ses et petites, riches occasions, à vendre, 

35, rue de Village, magasin. 

GAZ radiateur .4 tubes, lyre, genouillère dou-
ble, 2 appliques, état neuf, 30 fr., rue Na-

tionale, 24, 3e étage. 

A VENDRE pour cause de déménagement, 
jolie salle à manger, 10 pièces, 3, rue 

Richler (Timone). 

CHEVAL gros corse, petit camion plat, force 
600 kilos, charreton plat pour âne et Ba-

rocini à vendre, rue d'Italie, 33, marchand 
de meublas. 

A MEUBLEMENT complet, bureaux améri-
cains 30 %, rue de la Paix, 3, 2e étage. 

FONDS DE COMMERCE 

HBODES à vendre. S'adresser rue ' Thiars, i?l 24, bar. - [ 
RsODES teinturerie à céder de suite, cause 
Iïl départ. S'adresser veuve BouqUet, 32, rue 
Saint-Bazile, de 11 h. à 1 heure, au 1er étage. 

B AR coin à céder p. loyer, bonne affaire. 
Voir écrivain, p. d'Aubagne. 

A SAISIR cause mobilis. magasin meuble» 
d'occasion. Pleine activité, centre. Ecrire 

post. rest. 3-Mages, Louis Pujol, 45. 

LOCATIONS 

A LOUER jolie chamb. meub. élect., mais. 
. -sér.. 30 f. p. m., 69, rue Grignan, 1er. 

C HAMBRES à louer pour officiers ou per-
sonnes sérieuses, 9, quai du Canal, au 3» 

escalier gauche. 

Â LOUER : Jolis appartements meublés, 
chambre et cuisine avec eau et gaz, 50 fr. 

par mois : chambre à 30 fr. 4S. rue Fortia, 

GRANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois. 57, rue 
Saint-Jacques. 

A LOUER mansarde, chamb. et cuis., eau, 
lieux, pr. 150 fr., rue Ferrari, 95. 

CAPITAUX 

UN MILLION 500.COO fr. pour achats, indem-
nités aux expropriés. Voir Office Colonial, 

30,_ r. Réphblïque, entresol, esc. B. 

A FFAIRE très sérieuse et très intéressante, 
dem. capitaux. Pour renseignements, 

écrire ou s'adr, Richaud, 7,rue Roseraie, Mar-
seille 

ANIMAUX 

A VENDRE ' couple courants bassets ven-
déens,. 1S mois, bonne origine, prix mo-

déré. Ecrire Castéran, 6, rue Concert/ Salon. 

MARIAGES 

PERSONNE cert. âge, pet. avoir, épous. ou-
vrier sér. établi ou non, 55 à 65 ans. Emilia 

Martin, p. rest. Colbert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
UU1LE D'OLIVE vierge nouvelle, 1 fr. 20 le 
>i litre, Planteur de Sumatra, 29, rue Adol-
phe-Thiers. 

BRIQUETS 
REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
■ t V. Toche, 26, rue Longue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

FOUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, 4. 
iVOCAT. consultations 2 fr. Litiges. Colo-
1 niai, 30, rue République, entresol. 

A VOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consul-
tation. 2 fr. Actes, successions, divorces, 

assist. j il d. .naturalisation. Rapide et économ. 

EMAILLAGE ET NICKELAGE 

E MAILLAGE au four noir et couleur pour 
cycles, motos. Nickelage, réparations, 

vente. Visserot, 4, rue Peirier. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE garder enfant d'employée ou 
autre, au gré des parents, nourri ou non, 

soins maternels. S'adresser Jtfme Flouret, 
205. rue Paradis, 

POUR NOS SOLDATS 
l E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête j 
L ment pèlerine imperméable assure bien- \ 3 
être du soldat, garantit l'homme et le sac da 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12. 15. 18 fr. Brenet, 
3, rue r.afon._Marseille (entresol). 

DIVERS 
PARTES POSTALES ILLUSTREES les plus 
ii belles 5.45 le cent. THOLOZAN, 5, Flottes, 
Nîmes-, 
NEGOCIANT ayant bureau et magasin cen-
îï tre Paris demande représentation ou dé-
pôt. Cordesse, 151, rue - Paradis, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

8„Qj Navré. Attendrai nouvelles. Merci ca» 
Jh.deau, confus. T'adore toujours. 

importai! 

Nous prions nos Clients de ne point 

choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 

Celles qui nous sont , transmises par la1* 
poste doivent être accompagnées de leur 
montant en un mandai ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines ÂnaoïiMS paraîtront 
VENDREDI 15 JANVIER 


